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Les Broscides 

par 

.1. Piitzeys. 

Les Broscides forment un petit groupe tres naturel qui 
a et6 etabli par Mr. Lacordaire (Gen. de>s Col. I. 237) sous 
ie nom de Cnemacanthides et dont les caracteres ont 6te 
nettement exposes par Schaum (D. J. I. 353). 

Par lenrs elytres retrecies a la base et separees du pro- 
tborax par un pedoncule sur lequel est insere l’ecusson, ils 
se rapprochent des Scaritides, mais ils s’en distinguent par 
les epimeres du mesothorax qur n’atteignent point les banelies 
intermediaires et par Tabsence d’un sillon antennaire. 

Jamais il n’existe de rebord k la base des elytres. 

En general, chez les Carabiques, on remarque deux gros 
points piliferes a la marge externe du corselet: le premier 
vers le premier tiers anterieur, le deuxieme dans ou sur les 
angles posterieurs. — Cliez les Broscides, ce dernier point 
est toujours situe plus haut que les angles. Bien que Pimpor* 
lance de cette particularite nous echappe, el le ne peut cepen- 
dant pas §tre negligee. 

Sous lous les autres rapports, les Broscides presentent 
des modifications nombreuses; chez les uns, les tarses son! 
sernblables dans les deux sexes; chez d’autres, les tarses 
des q ont certains de leurs articles plus ou moins developpes, 
plus ou moins pubescens en dessous. — Tantot les antennes 
sont courtes et moniliformes, tantot elles sont longues et fili— 
formes. La dent du menton fait absolument defaut, chez les 
tins, tandis que, chez les autres, elle est plus ou moins elevee, 
souvent creusee ou bifide. — Les uns sont ailes, les autres 
apteres. 
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Les Broscides sont represents dans la plupart des regions 
du globe; cependant leurs stations de predilection se trouvent 
en Am6rique entre les 30. et 55. D. de long, australe et en 
Australie de meme que dans la Nouvelle Zelande. 

Puis vient 1’Europe et surtout le bassin de la Mediter- 
ranee 1 oil semble etre concentre le genre Broscus^ et ou 
1’on rencontre en outre les G. Miscodera et Broscosoma. 
L’Amerique du nord ne renferme que quelques Miscodera. 
Une seule espece du groupe a ete, jusqu’a present, rencontree 
au Japon. 


Tableau des genres. 

a) Tibias anterieurs dilates et prolonges a leur extremite. 

b) Pointe du prosternum munie de poils. 

c) Tibias anterieurs dentes au milieu de leur bord 

externe. Gnathoxys. 

cc) Tib. anter. non dentes au milieu etc. Cnemalobus. 
bb) Pointe du prosternum glabre. 

d) Penultieme article des palpes labiaux aussi long 

que le dernier. Craspedonotus. 

dd) Penultieme article des palpes labiaux plus court 
que le dernier. 

e) Antennes glabres. Metaglymma. 

ee) Antennes pubescentes. 

f) eourtes, presque moniliformes 

Mecodema. 

ff) longues, filiformes. A do tel a. 

aa) Tibias anterieurs non prolonges. 

g) Pointe du prostemum garnie de poils-• Bari pus 
gg) Pointe du prosternum.glabre. 

h) Dernier article des palpes echancre en dessous 

Miscodera. 

iih) Dernier article des palpes non echancie en desFOiis. 

i) Tarses des q spongieux en dessous. 
k) Suture temporale' J ) indistincte 

Broscosoma. 

*) Cette suture, qui est loin d’etre toujours distincte chez les 
Coleopteres, a. ete negligee par tous les auteurs qui se sont occupes 
de ranatomie des insectes. Elle n’a encore recu aucun nom et n'a 
memo point ete signalee. Elle est tres-distincte dans le genre Kro- 
scus. On peut la definir: le point de jonetion entre chaque cote 
du dessous de la tete et la partie laterale situee en arriere des yeux 
(la tempe Burm.). Elle est ordinairement un peu sinneuse; quelque- 
fois elle.est anguleuse au milieu (p. ex. Broscus cephalotes).* 
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kk) Suture temporale bien complete. 

I) Une strie prescutellaire •• Broscus. 

II) Pas de strie prescutellaire. 

m) Elytres un peu elargies aprks le 

milieu. Cascelius. 

mm) Elytres simplement ovales ou 
oblongues • • • Promecoderus. 
ii) Tarses des <$ non spongieux. 

n) Menton sans dent. Parr on. 

nn) Menton dente. 

o) Suture temporale bien complete 

Anheterus. 

oo) Suture temporale non distincte. 

p) Une strie prescutellaire Oregus. 
pp) Pas de strie prescutellaire. 

q) Antennes filiformes 

Per cosoma, 
qq) Antennes moniliformes 

L y c h n u s. 


Bf'OSCilS Panz. 

Cephalotes Bon. 

Anterieui ement a 1828 on n’avait decrit qu'une seule 
espece de ce genre: le Carabus cephalotes Lin., place 
parmi les Scarites par Uliger, Olivier et Panzer (Faun. 
Germ.), parmi les Harpalus par Clairville et Gyllenhal. 

En 1810, Bonelli a cre6 le genre Cephalotes qu’il a 
annexe aux Ditomides. 

En 1813, Panzer (Ind. ent. p. 62) a propose pour ce 
genre le nom de Broscus, celui de Cephalotes designant 
dej& un groupe de petits mammiferes. Bien que le nom de 
Bonelli ait et6 adopte par Dejean, Erickson et Heer, celui 
de Panzer prevaut genera lenient aujourd’hui: il permet de 
maintenir le nom specifique impose par Linne au seul Broscus 
d'abord connu. 


Les caracteres generaux sont. les suivans: 

Menton arrondi sur les cotes et en dessus, avee Pextre- 
mite superieure interne un peu relevee: dent centrale plus 
ou moins large, plus ou moins creusee, mais jamais bifide. 

Palpes a dernier article subcylindrique, tronque a Pextre- 
mite; le penultieme des maxillaires de meme longueur que 
le dernier. 

Mandibules fortes, epaisses, peu larges, recourbees seule- 
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ment a l’extremite, chacune etanf, vers la base, munie (Tune 
•lent obtuse. 

Antennes plus longues que le corselet, filiformes, pubes* 
rentes a partir de Lextremite du troisieme article. 

Labre ordinairement tronque, on faibleinent echancre. 

Corselet cordiforme, plus ou rnoins large, plus ou moins 
convexe, avec la base tres retreeie. 

Strie prescutellaire quelquefois indistinpie, mais alors in* 
diqu6e par une interruption de la strie suturale. 

Tibias anterieurs legerement dilates a leur extr6mite ex- 
terne. Les trois premiers articles des tarses anterieurs sont 
plus ou moins elargis chez le et spongieux en dessous. 


La tete est parfois tres large en arriere (politus, laevi- 
gatus etc.) et alors les tubercules post-oculaires sont moins 
distincts et les yeux paraissent moins sail Ians. 

De cliaque cote du vertex, on remarque sou vent deux 
carenes tres fortes qui s'arretent brusquement en arriere des 
yeux. Ces carenes sont peu distinctes chez les B. cephalotes 
et rutilans. 

Le corselet est ordinairement en coeur, assez brusquement 
retreci des le point marginal inferieur:, le sillon transversal 
inferieur forme la limite de deux regions, Tune souvent 
tres convexe (laevigatus), 1'autre tres deprimee et plus ou 
moins rugueuse ou ponctuee. Le sillon devient beaucoup plus 
fin a Tendroit de la base oil il se redresse pour former les 
angles posterieurs; il est lare qu'il ne disparaisse pas avant 
la base et par consequent que les angles po-terieurs existent 
reellement. 

Les elytres forment un ovale plus ou moins allonge, 
plus ou moins parfait; les epaules sont toujours arrondies 
et depassees par le rebord marginal qui fait un crochet vers 
le milieu (ou merne avant le milieu p. ex. insula ris) de la 
base; les cotes se retrecissent ordinairement vers le premier 
tiers et s'elargissent peu apres le milieu. 

Les deuxieme et troisieme articles des tarses anterieurs 
sont larges et transversaux chez le q : parfois ils sont beau* 
coup plus etroits (glaber). 

Les points piliferes de Tanus sont au nombre de deux 
de chaque cote chez les $; il n’y en a qu’un sen] chez les j. 

1. B. nobilis Dej. Spec. III. 432. 5. 

rufipes Guer. Begn. anim. pi. 5 f. 5. 

Asie mineure. 
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-T B. punctatus Dej. Spec. III. 431. 4. 

Egypte. — Mont Sinai. — Nepaul. 

Les B. nobilis et punctatus sont revetus de couleurs 
inetalliques que Ton ne trouve point chez les autres especes. 
Le corselet est cordiforme, ayant le rebord lateral distincte- 
inent prolonge jusqu’a la base avec laquelle il forme les 
angles posterieurs. Les yeux sont saillans; leur quart postE- 
rieur est enchasse dans le tubercule post-oculaire qui est 
Egalement saillant. La pointe du prosternum est canalicuIEe 
triangulairement. Les Episternes du prosternum s’elargissent 
dEs le bord lateral. Le metasternum Egaie au milieu deux 
fois la longueur des piliers des handles posterieures. Les 
Episternes sont trEs longs. 

La strie marginale se prolonge fort au dela des epaules, 
elle se joint a angle aigu a une carene qui va se confondre 
avec le troisieme intervalle. 

3. B. eephalotes Lin. F. S. no. 788 (voy. la syn. 
Bchaum D. J. I. 356). 

Corselet cordiforme: peu convexe, ayant le rebord lateral 
prolonge j usque pres de la base, mais ne Fatteignant pas. 
TEte non elargie en arriere. Tubercules post oculaires grands 
et saillans. Labre presque tronquE, partage par un sillon 
longitudinal. Suture temporale anguleuse en face du sillon 
situe en arriere des yeux. 

Elytres oblongues, peu convexes. Epimeres du pro- 
sternum com me chez les especes un et deux. Deuxieme et 
troisieme articles des tarses anterieures du r? larges, trans- 
versaux, un peu retrecis interieurement. Des ailes; coramun 
dans toute TEurope. 

Le B. semistriatus Bess. (voy. Krynicki Bull. Mosc. 
t. V. 168 Ed. Leq.) est generalement regarde comme une 
simple variete du eephalotes. Je ne suis pas bien certain 
que ce soit exact. Les individus que j’ai examines dans la 
collection de Mr. de Chaudoir, outre une taille plus grande 
et une ponctuation plus forte, ont les elytres plus longues, 
moins retrecies aux epaules, le corselet plus convexe et plus 
large au milieu; chez Tun d’eux meme les cotes du corselet 
sont arrondis jusque tres pres de la base. La strie marginale 
est aussi plus regulierement ponctuee. 

Russie orientate. 

4. B. Karel ini Zoubk. Bull. Mosc. 1837 no. V. p. 65. 
Tab. III. f. 5. 

B. cordicollis Chaud. B. M. XV. (1842) p. 826 et XVII. 
(1844) p. 427. 
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Long. 21 — El. 13 — Lat 7 */ 2 M. 

Le corselet est d’un noir brillant, peu convexe en destut, 
inais ses cotes sont tres deprimes; il est cordiforme, sa lon¬ 
gueur est de 5 M., sa plus grande largeur de o l / 2 M. Le 
bord anterieur est ^chancre au milieu et ses cotes retombent 
tres fortement sur les angles anterieurs, lesquels sont tres 
deprimes; les cotes sont tres arrondis a partir de ces angles 
et vont en se retrecissant jusqu’a Limpression transversale 
posterieure ou ils se redressent et, restant distincts bien que 
moins epais, ils forment avec la base les angles posterieurs 
qui sont aigus. Le rebord lateral est plus large (surtout en 
avant) que chez le B. laevigatus. 

La base est moins brusquement et moius fortement de- 
primee que dans la plupart des autres especes; elle est par- 
semee de quelques gros points qui, vers les cotes, sont entre- 
meles de fortes rides irregulieres. Le sillon longitudinal est 
bien marque; il ne touche pas la base, mais il atteint presque 
le bord anterieur. 

La tete est large en arriere, mais elle presente un retre- 
cissement derriere le tubercule post-oculaire lequei, par con¬ 
sequent, est notablement plus saillant que chez le B. laevi¬ 
gatus. Le vertex est un peu moins convexe que chez ce 
dernier, les fortes carenes laterales sont moins droites, ar- 
quees en dehors en face des yeux. Le labre est un peu plus 
echancre, faiblement canalicule dans toute sa longueur. 

Les elytres sont en ovale plus regulier que tous les autres 
Broscus (sauf glaber et insular is), egalement en avant 
et en arriere, avec les cotes regulierement arrondis et les 
epaules nullement saillantes; la plus grande largeur est un 
peu en dessous du milieu. Elies sont un peu planes. Le re¬ 
bord marginal est extremement etroit; les stries sont tres 
tines et leurs points tres petits, cependant elles sont toutes 
visibles dans toute leur 6tendue; la strie marginale est moins 
fortement et moins distinctement ponctuee que chez les especes 
voisines. 

La suture temporale est un peu arquee au milieu. La 
pointe du prosternum est moins angulairement sillonnee que 
dans le laevigatus. Les epistomes du prosternum sont par- 
semes de quelques points ties petits, un peu plus distincts 
vers le cote interne et entremeles de fortes rugosites a la 
partie inferieure (ces dernieres seules existent chez le laevi¬ 
gatus). La suture qui unit le metasternuin a ses episternes 
est beaucoup moins elevee que dans le laevigatus, mais 
celle des epimeres est plus distincte. Les episternes du meta¬ 
thorax sont coupes plus droit a leur base et portent des rides 
transversales et des points. 
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Chacun des segments abdominaux porte exterieurement 
une ibssette large, mais peu profonde, j>1 ns distinete que celies 
qui existent chez le 1 ae viga tus. 

Turcomenie. 

5. B. la e viga tus Dej. Spec. Ilf. 431. 3. 

Long. 19 — U 1 /, — 7 M. 

D'un noir brillant, com me vernisse; les elytres sont un 
peu moins luisantes chez la $. De meme que les illustris 
et politus, il a la tete tres large en arriere, non retrecie 
derriere les yeux, ce qui rend les tubercules post-oculaires 
moins saiilans. Le labre est un peu echancre, sillonne seule- 
ment vers sa base. Le dessus de la tete est tres convexe et 
parait parfaitement lisse; ce n’est qu’au moyen d’un fort 
grossissement que Ton distingue quelques petits points sur le 
vertex. La region de Tepistome est aussi declive que chez 
le politus, mais elle est un peu moins renflee en arriere. 

Le corselet est tres convexe, mais non transversal comme 
celui du politus; il est cordiforme, arrondi sur les cotes qui 
se retrecissent graduellement depuis avant le milieu jusqu’a 
la base; le bord anterieur est tronque, meme tres legerement 
avance au milieu; les angles anterieurs, moins deprimes que 
dans le Karelini et le politus, sont un peu saiilans; le 
rebord marginal n'est pas distinctement prolonge jusqu’a la 
base meme; la base est brusquement deprimee, couverte de 
grosses rides transversales ondulees. 

Les elytres sont oblongues, plus etroites aux epaules 
qu’un peu apres le milieu, retrecies a Textremite, portant 
des stries ponctu6es a peine distinctes. Les episternes du 
prothorax sont lisses, rugueux a leur bord inferieur; ceux du 
rnesosternum sont rugueux a leur partie superieure, ceux du 
metasternum entierement lisses. 

Egypte. 

6. B. illustris n. sp. 

C’est a tort, je pense, que Ton a confondu cet insecte 
avec le B. laevigatus; il differe de ce dernier par son aspect 
terno dans les deux sexes, par ses elytres plus ovales, moins 
retrecies en dessous des epaules, par son corselet, egalement 
cordiforme, mais notablement plus large, moins deprime aux 
angles anterieurs. Le bord anterieur est tres distinctement 
plus avance au milieu. La base est chagrinee plutot que 
rugueuse et ponctuee; on remarque un espace ponctue au 
milieu du bord anterieur. Le rebord marginal est plus epais que 
chez le laevigatus et distinctement crenele. Les episternes 
du prothorax sont rugueux a leurs cotes interne et inferieur. 

Syrie. 
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7. B. politu& Dej. Spec. III. 430. 2. 

Cette espece, la plus grande du genre, ne peut etre con- 
tondue avec aucune autre; son corselet, ires convexe, n’est 
nullement cordiforme.; sa partie anlerieure, jusqu’au retie- 
cissement de la base, forme un ovale transversal; sa base, 
aussi deprimee que dans le laevigatus, est rugueuse et 
ponctuee; le prosternum est ponctue, rugueux k sa partie 
inferieure. Les episternes du mesothorax et du rnetatborax 
sont fortement ponctues de ni^me que la base du rneia- 
sternum et le premier segment abdominal; les autres seg¬ 
ments de Tabdomen sont parsemes de points beaucoup plus 
petits. 

Sicile. Algerie. 

8. B. insularis. Piochard de la Brlllerie Ann. soc*. ent. 
de Fr. 1867 Bull. p. 79. 

D’apres la taille moyenne indiquee par l’auteur de la 
diagnose, Findividu que j’ai sous les yeux est Fun des plus 
grands. L’insecte a ordinairement une taille un peu inferieure 
a celle des B. laevigatus; les elytres sont plus larges, plus 
regulierement ovales, a epaules plus arrondies; le corselet 
est plus arrondi en avant, moins retreci en arriere, a bord 
marginal crenele. Le dessus de Finsecte est d’un noir plus 
terne. La dent du menion est un peu plus aigue; les sutures 
temporales sont plus anguleuses au milieu; le sommet de la 
tete est plus ride sur les cotes du vertex. Le corselet est 
aussi convexe, un peu plus deprime aux angles anterieurs, 
ne se retrecissant que plus pres de la base; les angles poste- 
rieurs paraissent arrondis, bien que, dans la realite, ils n'ex- 
istent point, le rebord marginal qui devrait les former ne 
s’etendant point jusqu’a la base; celle*ci est plus epaisse, 
beaucoup moins deprimee, presqu’echancree sur les cotes in- 
ferieurs; la ponctuation et les rides sont un peu moins dis- 
tinctes; Fimpression transversale anlerieure est moins pro- 
fonde, Fespace situe entre celle-ci et le bord anterieur n’est 
pas aussi convexe, et le bord anterieur lui-meme n’est nulle¬ 
ment avance au milieu; la marge externe du corselet est 
dislinclement crenelee jusqiFau point pilifere inferieur. 

Les elytres sont plus larges, plus ovales, non retrecies 
en dessous des epaules; celles-ci ne sont nullement saillantes, 
tres deprimees; le rebord marginal ne s’y amincit pas comme 
chez le laevigatus, et il s’etend vers la base beaucoup moins 
que chez toutes les autres especes; il est d'un bleu metallique 
depuis les epaules jusque pres de Fextremile: la strie mar- 
ginale, qui est ordinairement marquee de points assez forts 
et tres serres, est ici completement lisse; par contre, les 
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cinq gros points piliferes sont plus distincts que oliez le 
luevigatus. Les stries sont sernblables a celles de cette 
derniere espece, rriais on les aperyoit un peu mieux, les ely- 
tres etant un peu moins luisantes. Le metasteiuum est un 
peu moins long; la pointe du prosternum porte un si lion 
plus court. 

lie de Majorque. 

9. B. glaber Brulle (Percus) in Webb, et Berth, pi. 2 f. 4 

Long. 20 — El. il — Lat. 8 M. 

Cette espece est parfaitement caracterisee par ses eljtres 
larges, courtes, ovales, retrecies seulement a Pextremite et 
dont la marge laterale plus ou moins bleuatre , est extreme- 
ment fine dans sa partie anterieure, et ne porte pas une 
ligne continue de petits points, mais seulement une rangee de 
gros points piliferes tres espaces. Le corselet est en coeur, 
ires large, ties arrondi sur les cotes; le rebord marginal est 
large; il ne se prolonge pas jusqu’-a la base et il forme une 
legere saillie en avant aux angles anterieurs; la base est 
epaisse, deprimee, mais pas autant que cliez le laevigatus; 
elle porte quelques rides et points peu marques; le derriere 
de la tete est moins large que dans cette derniere espece et 
les tubercules post-oculaires sont un peu plus saillans. Le 
corps n'est nullement ponctu6 en dessous; les episternes du 
metathorax sont plus courts que dans les autres especes: 
chacun des segments abdominaux porte vers Pextremite une 
fossette large mais peu profonde, si ce n’est an premier seg¬ 
ment. Les tarses anterieurs du <J ont leurs articles tres etroits. 

lies Canaries (Palmas) sous les pierres dans les mon- 
tagnes de nature calcaire. 

10. B. r util a ns Woil. Ann. nat. hist. (1862) IX. 438 
et Coleopt. Atlant. p. 24 no. 62. 

- Long. 18% — El. 10% - Lat. 7 M. 

Voisin, mais bien distinct du glaber. Dim noir plus 
brillant; les eljtres sont moins regulierement ovales, les epaules 
etant moins deprimees et les cotes etant plus retiecis dans 
leur premiere moitie; le corselet est plus convexe, plus etroit, 
les cotes sont presque droits depuis les angles anterieurs 
jusque vers le milieu; leur rebord est moins large; il est 
prolonge presque jusqu’a la base qui est plus distinctement 
ponctuee; la surface jjorte des stries ondulees plus fortes et 
quelques points le long du bord anterieur; les deux fortes 
carenes des deux coles du vertex sont a peine indiquees. 

Teneride, dans les hautes montagnes. 
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Cft’asi»etloil<>tllS Schaum. 

Berl. E. Z. 1863. 86. 

Le inenlon est large, echancre en demi-cercle, du milieu 
duquel s’eleve une longue dent peu aigue et creusee au centre. 
Les lobes lateraux, tres arrondis sur les cotes, se terminent 
a- leur sommet par un angle aigu; ils sont rugueux et ne sont 
rehordes qu’a leur cote interne. La languette est eornee, 
epaisse, large, tronquee au dessus; les paraglosses ne la de- 
passent point. Les palpes ont leur dernier article presque 
cylindrique, un peu plus large vers I’extremite qui est tron¬ 
quee ; le peuultieme des labiaux est aussi long que le dernier. 
Les antennes sont longues, filiformes- elles depassent la base 
des elytres; le premier article est gros, subcylindrique, un 
peu arque; les suivans sont en massue; le troisieme est pres 
de trois fois aussi long que le deuxieme et de moiti6 plus 
long que le quatrieme; la pubescence commence brusqueinent 
au milieu du quatrieme. Les mandibules sont fortes, arquees 
exterieurement, coupees droit au milieu interieurement, re- 
courbees et aigues vers 1’extremite; ayant vers la base une 
dent qui est plus forte a la mandibule droite qu’a l’autre. 
Corselet large, transversal, fortement retreci vers la base. 
Elytres portant une strie prescutellaire. 

Metasternum large. Episternes metathoraciques longs. 
Pattes assez allongees; cuisses etroites; tibias anterieurs pro- 
longes exterieurement. Tarses anterieurs non pubescens en 
dessous; leurs articles triangulaires; le premier aussi long que 
les trois suivans reunis. 

C. tibialis Schaum 1. c. p. 87. 

Long. 23 — El. 13 — Lat. 8 M. 

Nigro-aenescens, antennarum scapo tibiisque te&taceis. 
Labrum transversum, truncatum, in medio rotundatim im- 
pressum. Caput subplanum, post oculos dilatatum, clypeo 
verticeque in medio convexis, supra punctulatum. Oculi pro- 
minuli. 

Prothorax transversim cordatus, antice late emarginatus, 
angulis anticis lateribusque late explanatis rotundatis, his post 
medium constrictis atque ante basim rectis; margine laterali 
in medio interrupto, undique rugulosus atque punctatus. 

Elytra elongato-ovata, humeris rotundatis nec deplanatis, 
ante medium subsinuatis, margine laterali infra humeros tenui 
atque subinterrupto, multistriata, striis punctatissimis, inter- 
stitio quarto praesertim latiori,. striis 1 — 7 regularibus, cae- 
teris confusis. 

Le rebord lateral du corselet ne descend pas jusqu’a la 


base, ou il devrait former les angles poslerieuis. Le point 
pilifere anterieur est situe beaucoup plus has que d’habitude; 
on le distingue au fond de Fechancrure avant le milieu du 
corselet; le point inf6rieur se trouve a Fendroit ou les cotes 
se redressent. 

I/insecte Itant aile, les epaules ne sont pas deprimees; 
la strie prescuteliaire est oblique, longue et tree profonde. 

En dessous, le corps est parseme de points assez gros, 
mais peu series; les quatre derniers segments de Fabdomen 
ne sont pas ponctues; ils portent, de chaque cote, une im¬ 
pression irreguliere, large mais peu profonde. 

Toutes les cuisses sont longues, presque cylindriques; 
les tibias anterieurs ont leur extr6mit6 externe prolongee en 
une sorte d’eperon. Le dernier article des tarses posterieurs 
est aussi long que le premier, mais plus etroit a Fextremite. 
Les crochets sont longs et greles. Le paronychium est 
ties court. 

Japon. 


jVIeeodema Blanchard. 

Yoy. au pole sud IV. (1853) p. 34. 

Menton et languette comme dans le genre Pereosoma. 
Les palpes sont plus 4pais; le dernier article est plus elargi 
vers Fextremite et plus fortement tronque. Le penultieme 
article des palpes maxillaires est k peine un peu plus court 
que le dernier. Le labre est arrondi en avant, tres faiblement 
echancre au milieu. Les mandibules sont epaisses et plus 
courtes que dans le genre Pereosoma; elles portent a leur 
tiers inferieur une dent obtuse. Les antennes sont epaisses, 
courtes et moniliformes a partir du quatrieme article, pubes- 
centes a partir du cinquieme; le deuxieme article est de 
tres peu plus long que le troisi&me. 

Les epimeres du mesothorax sont assez larges; ils tor¬ 
ment un parallelogramme de moitie plus etroit que les epi- 
sternes du metathorax qui sont allonges. 

Les tibias anterieurs sont larges, termines exlerieurement 
par un eperon tres epais dirige obliquement, et intei ieurernent 
par une longue epine semblable a celle qui est situee au dessus 
de Fechancrure. Les tibias intermediates sont inegalement 
denticules et dilates a leur extremite inferieure. Les tarses 
anterieurs sont courts et epais; le premier article est de 
moitie plus long que chaeun des trois suivans qui sont legere- 
inent cordiformes et senes; le cinquieme est epais, faiblement 
retreci vers la base. 
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1. M. scul ptu ra t uin Blanch. 1. c. 

Long. 24 — El. 13% — Lat. 7% M. 

Noir avec un reflet bronze sur les elytres; cuisses brunet 
Le menton, un peu rugueux, a ses lobes latdraux un peu 
releves a leur sommet; de chaque cote de la base de la dent 
centrale on remarque un point pilifere large et arrondi. Les 
mandibules sont striees interieurement et couvertes de points 
ties petits. Le premier article des antennes est large, cylin- 
drique*, il porte en dessus un sillon longitudinal. La tete est 
large et s’elargit encore en arriere des yeux. L'epistome est 
tronque, tres finement reborde, strie longitudinalement en avant, 
vaguement ponctue en arriere. La tete porte de fortes rides 
irregulieres, peu serrees, entremelees de gros points. Les 
yeux sont saillans; le rebord post-oculaire les deborde un 
peu en dessous. 

Le corselet est cordiforme; le bord anterieur est tronque; 
les cotes arrondis vont en se retrecissant jusqu’a peu de di¬ 
stance de la base: la ils tombent a angle droit sur la base 
meme. La base est presque tronquee, tres faiblement echancree 
au milieu et un peu redressee vers les angles. Les angles 
anteri-eurs sont deprimes, obtus: les angles posterieurs sont 
presqu’arrondis. Le rebord marginal est assez epais, large- 
ment crenele, et chaque cr^nelure porte un point pilifere. — 
La surface, peu convexe, est, comme la tete, couverte de rides 
et de points. Le sillon longitudinal, bien marque, n’est pas 
distinct a ses deux extremites; le sillon transversal anterieur 
presente une depression bien marquee an milieu. De chacun 
des deux cotes de la base, au dessus des angles posterieurs, 
on voit une fossette ties profonde de forme triangulaire. 
L'ecusson est convexe et porte au centre une forte depression. 
Les elytres sont ovales-allong£es, legerement sinuses en dessous 
des epaules qui sont arrondies, nullement sinuees a Textremite, 
con vexes; la surface est couverte de rides et de ciselures 
entrecroisees surtout vers I’extremite; les stries sont peu 
distinctes, mais elles sont marquees de gros points assez 
espaces; les tioisieme, cinquieme, septieme et neuvieme inter- 
valles sont plus eleves que les autres, les troisieme et cinquieme 
seulement a la base, les septieme’et neuvieme dans presque 
toute leur etendue. On remarque quelques points piliferes 
assez petits le long du bord lateral et vers l’extremit^. En 
dessous, le prothorax et le mesothorax sont fortement ponc- 
tues; le mesothorax et Tabdomen sont assez finement rides; 
les rides du segment anal sont plus fortes et transversales. 
L’anus porte de chaque cote deux gros points piliferes. Les 
cuisses sont peu larges et peu epaisses; les cuisses anterieures 
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portent en dessous deux rangs de points piliferes. Les tibias 
ant6rieurs portent au milieu de leur partie interm^diaire deux 
ou trois depressions dans le fond desquelles se trouvent des 
points piliferes. L’eperon terminal externe est incline vers 
le bas et peu aigu a son extiAmite. Les arlicles des tarses 
sont triangulaires, courts et serr6s; le dernier est epais et 
peu retreci vers sa base; les crochets sont forts et assez 
longs. Le dernier article des tibias posterieurs est distincte- 
ment car4ne en dessus. 

Nouvelle Zelande. 

2. M. rectolineatum Cast. 1. c. p. 74. 

Long. 26 — El. 14% — Lat. 8% M. 

II est d’un noir de poix bronze, d’un brun assez fonce 
sur les elytres; les cuisses sont d’une teinte moins claire que 
chez le sculpturatum. A premiere vue, il se distingue de 
ce dernier par son corselet et sa tete non chagrines et non 
ponctues; le menton est semblable, mais il est completement. 
lisse; les mandibules sont un peu plus longues. Le labre est 
lisse, unisillonne au milieu. Les antennes sont plus longues, 
non moniliformes, les articles quatre jusqu'a dix sont ovoides. 
La tete est glabre, mais le vertex est parseme depressions 
transversales ondulees peu profondes et de stries longitudi- 
nales pres des yeux, ceux-ci sont plus saillans, moins en- 
chasses en arriere. Le corselet est plus large, proportionnelle- 
ment plus court, moins arrondi sur les cotes, parccque les 
angles anterieurs sont moins deprimes; le rebord lateral est 
plus large, faiblement crenele; le bord anterieur et la base 
portent de petites stries longitudinales; la surface est couverte 
de stries transversales ondulees; Fimpression transversale 
anterieure est bien marquee; le sillon central la depasse nota- 
blement. L’impression de la base est plus profonde que dans 
le M. sculpturatum; les angles posterieurs sont encore plus 
arrondis. L'ecus^on n’est point foveole. Les elytres out 
a peu pres la meme forme; elles sont un peu plus larges 
en arriere; la region suturale est un peu relev6e. Les cinq 
premieres stries sont regulieres, profondes, paraissant crenelees 
a raison des gros points qui les occupent et des stries ondu¬ 
lees qui couvrent les intervalles; les suivantes sont inter- 
rompues de distance en distance, profondement foveolees et 
leurs intervalles sont plus etroits: le rebord lateral est occupe 
par une double rangee de points beaucoup plus serres que 
dans le sculpturatum. En dessous, les episternes du pro- 
thorax sont parsemes de points inegaux peu profonds et pen 
serres; des points semblables se remarquent sur les episternes 
du mAsothorax et sur le premier segment abdominal. Les 
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autres segments de l’abdomen portent des stries ondulees, 
longitudinales sur les cot6s, transversales au milieu. De chaque 
cbt£ de Tanus on voit deux points piliferes assez rapprochgs 
et un troisieme un peu plus 6carte. Les pattes ne different 
pas de eelles du M. sculpturatum, si ce n’est que les tarses 
post4rieurs sont plus allonges. 

Nouvelle Zelande. Un individu dans la collection de Mr. 
de Chaudoir, qui Ta re§u de Mr, Pradier. 


A ces deux especes, il y a a ajouter les suivantes que 
vient de decrire Mr. de Castelnau (1. c. p. 74 et 75) 

M. lucidum — simplex — crenicolle — impres- 
sum — alternans. 

Toutes de la Nouvelle Zelande. 


Mr. de Castelnau place a la suite des Meeodema son 
genre Brullea, dont le caractere le plus saillant eonsiste 
dans l‘41argissement et la courbure des tibias, surtout des 
tibias posterieurs; le dernier article des palpes est long, grele, 
fusiforme, courbe, arrondi a I’exlremite. 

Brullea antarctica Cast. 1. c. p. 80. 

Nouvelle Zelande. 

Meta gl y 111 111 a Bates Entom. monthl. Mag. IV. *78. 

(Maoria Cast. 1. c. p. 77.) 

Ce genre differe du precedent par ses palpes moins epais, 
moins tronqu6s a rextr6mit4, et dont le penultieme article 
des maxillaires est de moiti6 plus court que le dernier; par 
ses antennes non pubescentes et dont chaque article est r4 
tr6ci k ses deux extremites, plus meme en dessus qu'a la base*, 
par ses tibias posterieurs qui se terminent comme les tibias 
intermediaires par un renflement en forme d’6peron. 

1. M. tibialis Cast. 1. c. p. 77. 

Long. 20 - El. 10% — Lat. 7 M. 

D’un noir brillant; base des antennes, pattes et trochan¬ 
ters d un brun plus ou moins fonce. La dent du menton est 
un peu plus longue que cliez le Me cod. sculpt uratum, 
simplement £chancr£e au bout; la tete est moins large, surtout 
en arriere; les inandibules sont a peu pres semblables, mais 
un peu moins fortement strides; les antennes sont un peu plus 
longues, beaueoup plus minces, nullement moniliformes, com¬ 
poses d'articles ovoides-allong£s et ne portent que quelques 
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poils £pars; les yeux sont un peu moins saillans, Je tuber- 
cule dans lequel ils sont enchasses en arriere ne forme aucune 
saillie et se r£lrecit moins brusquement; le gros point qui 
chez le Mecodema est situe en arriere des yeux, est ioi 
plac6 en face du milieu. La tete et le corselet sont complete* 
ment lisses. Le corselet est plus eonvexe, plus echancrd en 
avant et a la base, ses cotes sont un peu moins arrondis, ils 
se r6t-r4cissent moins brusquement au dessus des angles post6- 
rieurs lesquels sont plus arrondis; le rebord lateral est tout 
aussi crenele; le sillon longitudinal est plus fin; le sillon trans¬ 
versal anterieur n’est distinct que sur les cot6s; les fossettes 
de chaque cote de la base sont situees de meme pres des 
angles, mais elles sont beaucoup plus regulieres et presqu’- 
arrondis. L’^cusson est moins eonvexe, mais egalement de¬ 
prime au centre. 

Les elytres sont plus courtes , plus ovales, les epaules 
sont plus deprim£es; aucune des stries ne touche la base des 
elytres; elles sont regulieres et fortement ponctuees; vers le 
dernier quart de L61ytre chacune d’elles porte un ou deux 
gros points piliferes; sur toute l’etendue du huitieme inter- 
valle, on voit une rangee de cinq a sept gros points sem- 
blables; deux lignes de points se trouvent egalement le long 
du bord externe, Tune vers la base, l’autre vers Lextremite. 
Le dessous du corps est lisse; les quatrieme et cinquieme 
segmens de l’abdomen portent une ligne de gros points brieve- 
ment piliferes; le dernier en a trois de chaque cot6 de l’anus. 

Les tibias anterieurs sont presque caren6s a leur partie 
superieure; la grosse dent externe est un peu plus large et 
plus prolongee; celle des tibias intermediaires est beaucoup 
plus marquee et plus longue. 

Nouvelle Zelande. 

2. M. monilifer Bates 1. c. p. 78. 

Tout en renvoyant a la description de Mr. Bates, il me 
suffira de signaler les differences entre cette espece et la pr£- 
cedente. La couleur est plus terne et legerement bronzee. 
Le corselet est plus plan, un peu plus large en avant; ses 
cotes sont moins arrondis; le rebord lateral est plus regulier, 
moins distinctement crenele, les points piliferes etant en general 
situ6s non point sur le rebord meme, mans a Linterieur. Les 
elytres sont plus allongees, plus paralleles dans le $ que dans 
la La ponctuation des stries est un peu plus ecartee que 
chez le M. tibiale; les stries sont beaucoup plus regulieres, 
surtout vers rextremite; les septieme, huitieme et neuvieme 
ont, au lieu de point, une rangee de foveules arrondies et 
profondes; les intervalles sont parsemes d'un grand nomhre 
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de petites stries transversales; les gros points ’du huiti£me 
intervalle ne sont pas distincts, ou tout au moins ils se con- 
fondent avec les foveoles de rneme que les gros points du 
bord marginal. Les points piliferes de Tanus sont, dans les 
deux sexes, au nombre de quatre, deux de chaque cote, mais 
chez les <J ils sont plus ecart4s du centre que chez les ?. 

Nouvelle Zeiande (Canterbury). 

Cet insecte pourrait bien etie la Maori a punctata 
Cast. (1. c. p. 78), mais il ne presente pas, le long de l.i 
marge des elytres, respace lisse longitudinal dont parle Mr. 
de Castelnau. 

3. M. aberrans n. sp. 

Long. 21 — El. 10% — Lat. 6% M. 

D’un noil* bronze, re vers des elytres, parties de la bouche, 
antennes et cuisses bruns. 

Cette espece n’appartient qu’assez incomplelement au 
genre Metaglymma, les tibias posterieurs n’etant pas pro- 
longes a Textremite et surtout les antennes n’etant pas com 
pletement glabres, mais legerement pubescentes sur les cotes. 
La tete est large en arriere des yeux. La dent du menton 
est grande, entiere; les mandibules portent interieurement 
quelques stries transversales; le labre a ses angles arrondis;. 
le bord anterieur est sinue, ce qui le fait paraitre un pen 
echancre. Les antennes out leurs articles un peu plus series 
que dans le M. monilifer, glabres au milieu (ou Ton voit 
quelques points), pubescens lateralement). L’epistome est 
tronque; ses angles seulement sont legerement avances. La 
tete est glabre; elle offre sur les cotes quelques faibles traces 
de depression et une ou deux stries peu marquees. Les yeux 
sont saillans, ties peu encliasses en arriere; les carenes pone- 
oculaircs sont tres faibles; le point orbitaire est grand, place 
plus haut que Fextremite des yeux. Le corselet est aussi 
large au milieu qu’il est long, cordiforme, echancie en avant; 
s'elargissant faiblement jusqu'un peu avant le milieu, oil il se 
retrecit jusqu'aux angles posterieurs qui sont reflechis. Les 
angles anlerieurs sont tres deprimes; la base est echancree 
au dessus de Feeusson; tous les angles sont arrondis; les re- 
bords lateraux s’elargissent un peu en arriere; le sillon qui 
les longe porte cinq ou six points piliferes distans les uns 
des autres; il duparait des le dernier quart pour redevenir 
distinct aux angles posterieurs; de chaque cote de ces angles 
se trouve une fossette lisse, un peu triangulaire; les deux 
impressions transversales sont a peine distinctes; le sillon 
longitudinal est assez profond, mais il n’atteint pas le bord 
anteiieur. Les elytres sont oblongues-allongees, egalemenl 


r6tr6qies aux deux extr&nites, ayant leur plus grande lar- 
genr.au milieu; les epaules sont arrondies, mais nullement 
deprimees comme chez TOregus aeneus; profonddment 
strides ponctuees, le septieme intervalle portant 7 gros points 
piliferes, et la strie marginale a peu pr&s autant, tous eloignds 
les uns des autres. I/extremitd. des elytres est un peu ru- 
gueuse et ponctuee. Le dessous du corps est lisse; les dpi- 
mdres du prothorax sont unis aux episternes par une suture 
relevde qui s’arrefe brusquement avant d’atteindre le bord 
lateral. Les tibias anterieurs et intermediates ont leur pro- 
longement terminal moins long que chez le M. tibialis. 

Rouvelle Zelande. 1 ind. fesant partie de la coll, de 
de Mr. de Mniszech. 

Mr. de Castelnau a decrit encore: Maori a morio — 
c,livinoides — dyschirioides — de la Nouvelle Zelande. 

l®erCOS$mifi Schaum D. J. I. 356. 

Menton assez court, portant^au milieu une dent tres 
nettement divisee et beaucoup plus courte que les lobes late- 
raux qui sont arrondis exterieurement, coupes droit intdrieure- 
ment. La languette est plus haute que large, forteinent 
carenee au centre, presque tronquee ou souvent avec ses 
angles arrondis. Les paraglosses, presqu’aigus, la depassent 
un peu. Le dernier article des palpes se retrecit vers la 
base, il est tronque a F extremite, egal en longueur au penul- 
tieme des palpes labiaux et de moitie plus long .que le penul- 
tieme des palpes maxillaires. Les antennes sont filiforme^; 
le premier article est gros, cylindrique, les autres sont en 
massue, mais un peu retrecis au sommet; le deuxieme est 
un peu plus court que le quatrieme (parfois ineme il est tres 
court et globuleux). Tous les articles sont pubeseens a partir 
du sommet du quatrieme. Les mandibules sont fortes, epaisses, 
recourbees a leur extremite. Le labre et Pepistome sont ld- 
gerement echancrees. Les epimeres du mesothorax sont plus 
etroits que chez les Mecodema. Les tibias ne sont ni elargis, 
ni prolonges a leur extremite. 

1. P. carenoide White (Broscus) Ereb. and Terr, 
p. 5 pi. I. fig. 8. 

Mecoclema percoide Cast. 1. c. p. 77. 

Long. 24 a 26 — El. 13 a 14 — Lat. 8 a 9 M. 

D’un noir tres brillant, sauf Pextremite des Elytres qui 
est d'un noir opaque; les cotes du labre et les cuisses sont 
d’un brun rougatre. La tete est tres grosse, surtout chez le 
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(J. Le labre porte au centre une strie longitudinale. L’6pi- 
stome est marque, de chaque cote vers la base des mandi- 
bules, de 3 gros points piliferes. Les yeux sont beaucoup 
plus saillans chez la $ que chez le (J oh le rebord post- 
oculaire est beaucoup plus developpA Le vertex porte, de 
chaque cote entre les yeux, une impression large et assez 
profonde et pres de chaque oeil, une rangee longitudinale 
de 5 gros points pilifhres; un autre point semblable se re- 
marque de chaque c6t6 de Focciput. Le corselet est presque 
plan, cordiforme, largement 6chancr6 en avant, presque 
tronque a la base, tres retreci jusqu’a quelque distance 
des angles post6rieurs, ou les cotes se redressent. Les 
angles anterieurs sont avanc6s, presqu’aigus; les angles 
posterieurs sont droits et portent a leur extremite un petit 
tubercule arrondi. II n’y existe de rebord ni 4 la base 
ni a Fextr6mit6; le rebord lateral est assez 6pais, longe 
interieurement par une rangee de gros points dont chacun 
emet un long poil roux; il est interrompu au point oh les 
cdtes se redressent pres de la base. Le sillon longitudinal 
est finement marque, il n’atteint pas le bord anterieur et 
est a peine distinct vers la base. L’impression transversale 
ant6rieure est bien marquee, trhs 61oignee du bord anterieur; 
l’impression transversale de la base est tres profonde et s’etend 
d’un cot6 a l’autre du corselet. Les 61ytres sont ovales, leurs 
epaules sont tres deprim^es, surtout chez la $; le rebord 
lateral est moins epais que celui du corselet; il a a Tinterieur 
une rangee de petits points piliferes; les stries sont tres fines 
et peu distinctement ponctu^es; elles deviennent confuses 
4 Textremite; la cinquieme porte une douzaine de points pili¬ 
feres plus nombreux vers la base et vers Textremit6; on ne 
distingue aucune trace de la strie prescutellaire. Le dessous 
du corps de 1’insecte est entierement glabre. A l’extremit6 
du dernier segment abdominal on remarque, de chaque cot6, 
4 points piliferes dont l’un est ordinairement ecarte des 
autres chez la $. Les cuisses sont assez etroites; les tibias 
anterieurs ne portent exterieurement que quelques petites 
dentelures, et a Fextremite interne une forte epine presque 
droite et assez aigue. Les tarses du $ ont leurs articles 
nus en dessous, munis sur les cotes et en dessus de quelques 
poils raides; le premier article est triangulaire, plus large et 
un peu plus long que les autres; les deuxieme, troisieme et 
quatrieme decroissent de largeur. Chez la ?, les articles 
sont un peu plus 6troits. Les crochets sont longs et aigus. 
Les tibias intermediaires sont cr6nel6s exterieurement. 

Tasmanie. 
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2. P. Blagravii Cast. 1. c. p. 75. 

Long. 20 — El. 11 — Lat. 7 M. 

Noir brillant; cuisses, milieu des tibias, extremity des 
palpes et labre bruns. Les lobes lat6raux du menton sont 
arrondis & leur sommet, coupes droit interieurement; leur 
bord externe porte une ligne de gros points assez superficiels; 
leur base offre une impression tres profonde. La dent cen- 
trale est courte et bifide. Le dernier article des palpes la- 
biaux est triangulaire, presque securiforme; le dernier des 
maxillaires est un peu plus 6troit. Les antennes depassent 
a peine le milieu du corselet; le deuxieme article est le plus 
court de tous, presque globuleux, un peu retrdci vers la 
base; le troisieme est du double plus long; les suivans sont 
pyriformes; la pubescence commence au cinquieme article; les 
troisieme et quatrieme n’ont que quelques soies raides a leur 
sommet. Les mandibules sont assez courtes, tres 6paisses, 
peu aigues. Le labre est legerement echancre, unisillonne 
au milieu, glabre, sauf les 6 points piliferes du bord anterieur. 
L’6pistome est tronque, d£prime au milieu, sans autre im¬ 
pression que les deux points piliferes lateraux qui se prolon- 
gent en arriere jusqu’aux impressions laterales du vertex 
lesquelles s’etendent, en divergeant, presque vers le milieu 
des yeux. Les cotes du vertex portent 5 ou 6 stries ondu- 
16es. Les yeux sont gros et tres saillans; le tubercule post- 
oculaire est moins developpe que chez le P. car enoid e. La 
tete est brusquement separee du col par une depression ties 
marquee. Le corselet est plus large que long, cupuliforme; 
les cdtes sont presque droits jusqu’au milieu; de la, ils se re- 
treeissent jusqu’au dessus de la base ou ils se redressent pour 
former les angles posterieurs. Le bord anterieur est large- 
ment mais peu profondement echancre; la base est presque 
tronquee; les angles posterieurs sont coupes droit, meme un 
peu saillans. Le rebord lateral du corselet ne porte qu'un 
seul point pilifere, situe vers le milieu; la base n’est nulle- 
ment rebordee. La surface du corselet, sauf les cotes et la 
base, est couverte de stries transversales ondulees assez 
distantes les unes des autres. Le sillon central est peu pro- 
fond et atteint presque le bord anterieur; les deux impres¬ 
sions transversales sont fort peu marquees; des deux cotes 
de la base, contre les angles, on remarque une fossette tres 
profonde, arrondie, marquee au fond d’un sillon longitudinal 
qui remonte en ligne droite jusqu’au premier quart du cor¬ 
selet. Les 61ytres sont ovales, convexes, marquees de 8 stries 
assez fortes dont la premiere et la derniere seules atteignent 
Textremite; ces stries sont finement ponctuees; Lextremit6 
des elytres est rugueuse. Entre la suture et la premiere 
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strie, mais tr&s pr&s de celle-ei, on distingue une petite strie 
prescutellaire, en dessus de laquelle on voit, sur le p6doncule 
du corselet, un point enfonce, Le gros point plac6 habituelle- 
ment vers la base de la deuxieme strie n’existe point ici. 
Au point ou le rebord se termine, il se reunit a la quatrieme 
strie. Le long du bord externe, entre la septieme et la 
huitieme strie, on voit 9 gros points, dont 4 avant le milieu, 
un au milieu et les autres k partir du dernier tiers. 

En dessous, Tinsecte est glabre et lisse; la pointe du 
prosternum n’est pas sillonnee. Le dernier segment de l’ab- 
domen porte un point pilifere de chaque cdte de l’anus. 

Les cuisses sont peu larges, assez 6paisses; chacune des 
4 cuisses des deux premieres paires porte en dessous 2 ou 3 
gros points; les tibias anterieurs ne sont nullement prolonges 
k leur extremite externe, mais ils y portent quelques petites 
asperites dentiformes. Les deux epines internes sont ties 
longues et tres aigues. Les tarses anteiieurs ont leurs articles 
triangulaires, prolonges exterieurement; le premier est du 
double plus long que le deuxieme, les autres decroissent suc- 
cessivement en longueur et en largeur; le cinquieme article 
est presque cylindrique, legerement retreci vers le bas. Les 
tibias post6rieurs sont fortement ponctues. Les tarses post6- 
rieurs sont plus longs que les tibias. 

La collection de Mr. de Chaudoir renferme un seul in- 
dividu envoye par Mr. de Castelnau. L’etiquette porte: 
Nouvelle Z^lande, ce qui doit elre une erreur, I’insecte 
etant indique par Mr. de Castelnau comme provenant des 
montagnes de la province de Victoria. 


Ijyclmus nov. gen. 

Menton et languette comme dans le genre Or eg us. 
Palpes dernier article subcylindrique, un peu retreci k sa 
base, tronqu6 a l’extremite, egal en longueur au penultieme 
des labiaux, de moitie plus long que le penultieme des 
maxillaires. Antennes epaisses, grossissant vers Textremite, 
moniliformes a partir du quatrieme article; le deuxieme 
article est de moitie plus court que le troisieme qui est corn- 
prime a sa base; la pubescence ne commence qifau cinquieme 
article. 

Les mandibules sont assez courtes, tres epaisses, trian¬ 
gulaires; leur extremity est faiblement recourbee et peu aigue. 
Le labre est legerement echancre. Les elytres sont depour- 
vues de slrie prescutellaire. Les epimeres du prothorax s’61ar- 
gissent brusquement des le milieu et sont tres etroits vers le 
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bord lateral. Les 6pisternes du mdsothorax sont tr£s etroits; 
ceux du metatliorax sont larges et presqu’en carr6 allonge. 

Cuisses anterieures epaisses, ovales. plus Strokes 

k la base, s’elargissant forternent en dessous un peu au del& 
du milieu. Tibias anterieurs arrondis k leur extremity, oil 
Ton remarque deux lignes de petits tubercules remontant 
a peu pres jusqu’au milieu. L’extremite interne se termine 
par une forte 6pine. Les articles des tarses sont triangulaires- 
cordiformes, diminuant de longueur et de largeur du premier 
au quatrieme; ils portent, en dessous, une rangee de poils 
tres courts et presque tuberculeux, et de poils un peu plus 
longs. Le cinquieme article, de la longueur du premier, est 
subcylindrique, faiblement retr6ci vers sa base; les crochets 
sont assez epais, arques, aesez longs. Les tibias intermediaires 
sont foveoles et epineux. Les tarses posterieurs sont un peu 
plus courts que les tibias qui sont arques et garnis int4rieure- 
ment d’une rangee de longs poils. 

L. ater n. sp. 

Mecodema montanum? Cast. 1. c. p. 77. 

Long. 18 — El. 9% — Lat. 6 M. 

Entierement noir; Lextremite seule des palpes est testac6e. 
Les mandibules sont striees transversalement vers leur base. 
L’epistome, legerement echancre comme le labre, porte de 
chaque cote un gros point pilifere. Les yeux sont saillans, 
mais leur moitie posterieure est ench&ssee. Le vertex porte, 
de chaque cote, un sillon courbe qui s’etend de la base des 
mandibules jusqu’a la partie sup6rieure des yeux; un second 
sillon, droit, longe les yeux. Sous un tres fort grossissement 
on voit que Lepistome et le vertex sont finement ponetues. 
Le corselet est cordiforme, tronque en avant, coupe droit 
dans la premiere moitie laterale ant^rieure; il se' ,r£trecit 
ensuite tres forternent jusqu’aux angles posterieurs qui sont 
arrondis. Le milieu de la base est legerement echancre. 
Les cotes seuls sont finement rebordes, cependnnt le rebord 
s’etend sur la base un peu au del& des angles posterieurs. 
Le point pilifere que l’on remarque ordinairement aux angles 
posterieurs, est ici place beaucoup plus haut, au milieu du 
bord lateral. La surface est assez plane; le sillon longi¬ 
tudinal est finement marque; il ne depasse pas les impres¬ 
sions transversales qui sont & peine indiquees. De chaque 
c6te de la base, un peu au dcssus des angles posterieurs, 
on voit une faible trace d’nne depression assez large et av- 
rondie. Les eiytres sont ovales, plus larges et plus planes 
chez le (J que chez la $; les epaules sont plus larges, plus 
arrondies et moins deprimees que dans le genre Oregus et 


le rebord marginal s’4tend jusqu’& la base m6me des 
41ytres. Les stries sont bien distinctes, mais peu profondes 
et munies d’une ponctuation qui n’est ordinairement visible 
que sous un certain aspect; les.intervalles sont un peu con- 
vexes et un peu inegaux comme cbez le Promecoderus 
brunnicornis. Le long du bold marginal r&gne une rangde 
de gros points piliferes qui sont plus rapproch6s dans la 
moitie posterieure. Le prothorax, le mesothorax et le meta¬ 
thorax sont completement lisses. La pointe du prosternum 
est large, r4tr4cie entre les handles et faiblement canalicul4e 
avant son extremite. Le dernier segment de l’abdomen ne 
porte qu’un seul point pilifere de chaque cot£ de l’anus. 

Van Diemen. 

Ce qui me porte surtout k douter que cet insecte soit 
le M. montanum^ c’est que sa longueur, reguliere dans tous 
les individus que j’ai examin6s, est bien inf£rieure k celle 
indiqu4e par Mr. de Castelnau. (22 Mill.) 


OregUS nov. gen. 

La languette est beaucoup plus haute que large, forte- 
ment caren4e en avant, tronqu6e au sommet; les paraglosses 
la d6passent un peu. 

Le dernier article des palpes, surtout des palpes labiaux, 
est de moitie plus long que le dernier; le m£me des maxil- 
laires est de moitie plus court. 

Les antennes n’atteignent pas tout-a fait les angles poste- 
rieurs du corselet; elles ne grossissent pas vers Pextr^mite, 
mais leurs articles sont assez epais; les deuxieme et troisieme 
qui sont les plus longs, sont k peu pres semblables; les autres 
sont triangulaires allonges; le quatrieme est le plus court de 
tous; il est glabre k la base, pubescent a Textr6mite; les 
suivans sont entierement pubescens. 

Mandibules fortes, epaisses, legerement recourbees et 
aigues k Textr4mite. II existe une petite strie prescutellaire 
entre la suture et la premiere strie, parallele k cette derni&re. 
Epim&res du prothorax s’dargissant des le milieu. Epimeres 
du m6sothorax k peu pr&s aussi larges et aussi longs que 
les 6pisternes metathoraciques. Cuisses peu epaisses; tibias 
assez droits; extrdnite des tibias anterieurs arrondie ext4- 
rieurement, et portant k l’interieur une 4pine aigue, plus 
longue que celle qui est placee au dessus de Techancrure. 
Tibias intermediates fov4ol4s et epineux. Tibias postdrieurs 
arqu4s. Tarses posterieurs aussi longs que les tibias; le der¬ 
nier article des tarses est faiblement rdreci vers sa base. 
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0. aeneus White Voy. Ereb. and Terror p. 5 pi. 1 f. 8. 
(Promecod.?). 

Long. 16 & 21 — El. 9% 11 — Lat. 4 l / 2 k 6% M. 

D’un bronz6 clair, quelquefois noir&tre; dessous du corps, 
pattes, antennes et parties de la bouche noirs; les cuisses 
sont un peu brun&tres; Fextr^mite des palpes est testac^e. 
La dent du menton est bien nettement divis6e en deux pointes; 
les Jobes lateraux sont arrondis exterieurement et au dessus 
jusqu’4 leur extr6mit6 sup6rieure et interne qui est & peine 
un peu obtuse; en dessous de la dent centrale on voit deux 
gros points piliferes. Le labre, un peu convexe, est trans¬ 
versal, tronque en avant, arrondi aux angles, 6-ponctue in- 
terieurement; les deux points du milieu sont tr&s rapproeh6s 
Tun de l’autre; il n’est pas sillonn6 au centre. L’epistome 
est tronque en avant, un peu deprim6 au centre; il porte, de 
chaque cote, un gros point pres de la base des mandibules. 
Les yeux sont peu saillans chez le <5, ils le sont un peu 
plus chez la $. Les cot6s du vertex portent pr&s des yeux 
deux ou trois sillons assez courts, derriere lesquels on re- 
marque 4 gros points, dont les deux premiers sont disposes 
longitudinalement, les deux autres horizontalement. Le cor¬ 
selet est ovale, convexe; le bord anterieur est tronqu6; les 
cotes sont arques de telle sorte que la plus grande largeur 
est au premier tiers anterieur; la base est 16gerement 6chan- 
cr6e au milieu. Le rebord lateral est assez etroit, marque 
de 7 gros points piliferes; il atteint a peine les angles poste- 
rieurs qui sont tres d6primes et presque droits; il n’y a pas 
de rebord le long de la base. Les angles ant6rieurs sont 
droits, mais tres deprimes. Le sillon longitudinal n’atteint 
ni la base ni le bord anterieur; il est tres profond k see 
deux extr6mites; les deux sillons transversaux sont k peine 
marques. Vers les angles post6rieurs se trouve une fossette 
arrondie. Les 41ytres sont oblongues^allongees, un peu plus 
r6tr6cies vers Textremite qu’aux 6paules qui sont tr&s d6- 
prim6es. Le rebord lateral n’atteint pas la base. Les stries 
sont peu profondes, mais bien distinctes dans toute leur 
etendue et finement ponctu6es; elles deviennent un peu ine- 
gales exterieurement et surtout post6rieurement. Le long du 
bord externe regne une ligne d’environ 12 gros points pili¬ 
feres assez espaces, mais plus rapproches en dessous de l’epaule 
et vers le dernier tiers. La strie pr&scutellaire est bien di- 
stincte, situ6e entre la suture et la premiere strie. Il existe 
un gros point pilifere & la base de la premiere strie. Le 
prothorax est ponctu6 en dessous, surtout k sa partie infe- 
rieure. La pointe du prosternum est large, canalicul6e au 
milieu. Les episternes du mesothorax sont fortement pone- 
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tuds, mais les dpimdres sont lisses. Le dernier segment de 
l’abdomen porte deux points piliferes de chaque cdte de l’anus. 
Nouvelle Zdlande. 

Les Mecodema in a e quale et elongatum Cast, sem- 
blent appartenir a ce genre. 


Promecoderus Dejean spec. IV. 26. 

La languette est fortement earenee au centre, legerement 
dlevee au milieu, ses paraglosses, pas plus longues qu’elle, 
de moitid moins larges,,y adherent dans toute leur etendue. 

Le dernier article des palpes est ovale-allonge, tronque 
k l’extrdmitd; le penultieme article des palpes labiaux lui 
est egal en longueur;, le penultieme des palpes maxillaires 
est de moitid plus court, plus dtroit, en triangle allonge. 

Le menton est court, profondement echancre, ses lobes 
latdraux, arrondis extdriqurement ont souvent leur extremite 
interne un peu relevee; le lobe central varie beaucoup de 
forme; tantot court ou allonge, tantot entier ou echancre, 
parfois meme il disparait completement. 

Les mandibules sont de longueur moyenne, assez fortes 
et epaisses, peu arquees et peu aigues k l’extremit^. 

Le labre est transversal, tronqud en avant, arrondi sur 
les cotes,, portant au milieu, dans quelques especes, un sillon 
longitudinal. 

Les antennes sont longues, parfois assez greles, com¬ 
poses d’articles (sauf le. premier) en massue allongee; le 
deuxieme^est le plus court, le troisieme le plus long; les 
deuxiemq,, troisieme et ; quatrieme eont plus ou moins corn- 
primes a n leur base, carenes en dessus; les articles 5 k 11 
sont enticement pubescens, le quatrieme ne Test qu’a Tex- 
tremitd. n ... / m 

Les yeux sont fortement ench&sses en arriere dans le 
tubercule post-oculaire qui les egale en longueur et qui est 
ordinairement aussi saillant que les yeux memes. - 

Le corselet est ovale, plus large en avant qu’en arriere; 
ses angles sont tres deprimes; le rebord lateral s’etend jus- 
qu’au milieu des deux cdtds de la base; les angles posterieurs 
sont, tantdt arrondis, tantot presque droits. Le point mar¬ 
ginal inferieur qui, dans la plupart des earabiques, est situd 
pres des angles postdrieurs, est ici place beaucoup plus haut. 

Les elytres sont soudees, plus ou moins convexes, ovales, 
avec les epaules plus ou moins deprimees; le reboid marginal 
n’atteint pas tout-4' fait leur base; elles sont strides plus ou 
moins profonddment, rarement ponctudesj. qn voit tpujours 
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k la base de la deuxi&me strie un point pilif&re tres distinct; 
sur les cot6s on voit un point semblable en dessous de clmque 
6paule; un deuxikme vers le dernier tiers; un troisieme plus 
bas, se prolongeant en arriere par un sillon assez profond et 
ordinairement de couleur p&le; il en existe un quatri&me 
place un peu avant, 1’extremite de l’^lytre, sur le prolongement 
du troisieme intervalle et qui est souvent remplac6 par un 
petit tubercule pilifere. 

Les epimeres du prothorax et du mesosternum sont tres 
etroits. Les 6pisternes du m^tathorax sont larges, parfois 
presque carr£s. 

Le dernier segment abdominal porte ordinairement, de 
chaque cote de l’anus, un point pilifere chez le rj, deux 
chez la $. 

Les cuisses sont ordinairement simples; cependant chez 
certaines especes, les cuisses des sont irks retrecies dans 
leur partie inferieure et dilat6es brusquement au milieu, ce 
qui les fait paraitre echancrees en dessous. 

Les tibias sont assez etroits, glabres, terminus int6rieure- 

ment par une epine aux pattes anterieures, par deux aux 

deux autres paires. Les 4 premiers articles des tarses ante- 
rieurs des rf sont plus ou moins dilates; le premier triangu- 

laiie, les trois suivans de moitie plus courts, brievement cor- 

diformes, munis en dessous d’un tissu tres serre. Dans le 
meme sexe les tarses intermediaries sont triangulaires et les 
deux premiers articles seuls sont garnis de papilles en dessous. 
Dans quelques especes les articles des tarses chez les rj 
sont tous triangulaires, iinparfaitement ou meme nullement 
spongieux. 

Le dernier article est ordinairement en massue; mais 
souvent aussi il est a la base presqu’aussi large qu’a l’extr6- 
mite et alors il est aplati en dessus. 


Les Promecoderus presentent deux formes principales. 

Dans la premiere, qui a pour type le P. brunnico rnis, 
le corselet et les elytres sont peu convexes; le corselet a 
ordinairement ses angles posterieurs a peine distincts, prevsqu’ 
arrondis; les antennes soDt filiformes, assez minces; les cuisses 
anterieures des sont souvent echancrees dans leur moitie 
inferieure; les articles des tarses ne sont point aplati*, le 
dernier est etroit et en massue; la couleur generale est noire, 
plus ou moins bronzee. 

Dans la deuxieine, qui a pour type le P. gibbosus, le 
corselet et les elytres sont tres convexes; la t$te est plus 
grosse; le dernier article ties palpes est ordinairement plus 
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large k P extremity, plus fortement tronquee; les angles post6- 
rieurs du corselet sont tres deprimes, mais toujours tres mar¬ 
ques 5 les articles des antennes sont plus epais; tous les ar¬ 
ticles des tarses sont un peu aplatis, surtout ceux des tarses 
posterieurs qui sont plus courts, plus 61argis et dont le der¬ 
nier est. plus large des sa base. La couleur g£nerale est un 
bronze plus ou moins obscur • la base des antennes est ordi- 
nairement testacee. 


Mr. de Castelnau (Trans, soc. s. de Victoria 1867 p. 89) 
a propose le genre Cerotalis pour le P. degener Gu6r. 
et pour les autres especes dont le menton ne porte pas de 
dent au centre de son echancrure. Le P. degener, ainsi 
que nous le verrons plus loin, diff&re k peine m£me sous ce 
rapport, des autres Promecoderus du premier groupe; en 
effet, la dent centrale du menton, chez plusieurs de ces 
especes, est plus ou moins npparente, plus ou moins 61argie, 
plus ou moins aplatie meme, sans que l’on puisse dire qu’elle 
n’existe pas. 

Cependant, les autres insectes insectes que Mr. de Castel¬ 
nau place dans ses Cerotalis, offrent des particularity qui, 
sans avoir une importance generique, doivent les faire mettre 
k part; la dent du menton manque completement; le dernier 
article des palpes est plus largement tronque que d’habitude; 
le labre est plus distinctement echancre; les cuisses ante- 
rieures portent en dessous, chez les ?, une petite dent tres 
distincte. Ces insectes me paraissent devoir former une 
groupe intermediaire entre celui du brunnicornis et celui 
du gibbosus. Sa forme assez plane, la couleur foncde de 
leurs antennes et de leurs pattes, la conformation du dernier 
article des tarses, les lient au premier; les angles du cor¬ 
selet les rattachent au deuxieme. 

Premier groupe. 

1 . P. brunnicornis Dej. spec. IV. 28. 

Long. 14% — El. 8 — Lat. 5 M. 

A l’epoque oil cet insecte a d6crit par Dejean, il 
etait le soul du genre. On comprend done que je me voie 
oblig6 de faire une nouvelle description qui permette de bien 
designer cette espece typique. 

La couleur generale est un noir peu brillant, avec une 
teinte verdatre sur les elytres dont les cotes, de meme que 
les cot6s du corselet et la tete sont legerement violac6s. Les 
parties de la bouche, le bold anterieur du labre et les an- 



tennes sont testac^s; la base des palpes, celle des 5 premiers 
articles des antennes et ies tarses sont bruns. 

La t§te est assez forte et le parait surtout a raison du 
r6tr6cissement de la partie ant6rieure du corselet Le menton 
est large, un peu concave, reborde; ses lobes lat^raux, qui 
divergent interieurement, sont arrondis sur les cotes et en 
dessus jusqu’a leur angle sup6rieur interne qui est droit; le 
fond de l’echancrure est coup6 droit; il porte au centre une 
dent courte et large dont le sommet est 16 gerement echancrd. 
En dessous de cette dent, on remarque deux larges poitits 
piliferes. Le dernier article des palpes maxillaires est ova- 
laire allonge, 6galement r6treci a ses deux extremites qui 
sont tronquees; le dernier article des palpes labiaux est a 
a peu pres de m6me forme, mais il est plus dilate exterieure- 
ment et plus largement tronque k l’extremite. 

Les antennes sont filiformes, assez longues, sans atteindre 
out-a fait la base du corselet; le premier article est de la 
longueur du troisieme, mais beaucoup plus 6pais; le deuxieme 
article, de moitie plus court, en triangle allong£; les deux 
suivans sont en massue; les autres sont k peu prks cylin- 
driques, ties 16 gerement retrecis vers la base; les deuxieme, 
troisieme et quatrieme sont comprimes dans leur moitie in- 
ferieure; la pubescence commence des la deuxieme moiti6 du 
troisieme article. 

Les mandibules sont fortes, 6paisses, recourbees l’extre- 
mite; chacune d’elles porte interieurement une dent obtuse a 
son tiers inferieur. Le labre s’avance jusqu’au dela du milieu 
des mandibules; il est transversal, plan, uni-sillonne longitudi- 
nalement au centre; son bord ant6rieur est k peine distincte- 
ment echancr6; ses angles sont obtus. L’epistome e9t egale- 
ment transversal, un peu plus distinctement echancre au 
centre; il porte, de chaque c6te, une depression assez large, 
mais peu profonde au devant de laquelle se trouve un gros 
point pilifere; deux autres points, beaucoup plus petits et 
plus rapproches, se distinguent dans la suture de Pepistome 
avec le vertex. Le vertex est peu convexe, si ce n’est en 
arriere, assez inegal, marque d’une double depression dirig^e 
vers le centre qu’elle n’atteint pas. Les yeux sont ronds, 
saillans, quoique la saillie soit rendue moins distincte par le 
tubercule post-oculaire qui egale en longueur la moiti6 des 
yeux. Le sillon qui separe les yeux du vertex est profond, 
droit et ne diverge nullement en arriere. 

Le corselet n’est gu&re plus large que la tete avec les 
yeux; il est plus long que large, ovale, un peu plus etroit 
en arriere qu’en avant; le bord anterieur est a peine distincte* 
ment ^chancre; ses angles d6primes, sont completement ar« 
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rondis; les cdtds sont faiblement, mais regulierement arqu6s; 
les angles post6rieurs sont largement arrondis; la base est 
tronquee au centre; le rebord lateral, ties etroit au milieu, 
s’elargit un peu en avant et en.arriere; il est a peine distinct 
le long de la base. La surface est tres peu convexe; on y 
remarque, en regardant l’insecte de cdte, une large depression 
en dessous de Limpression transversale ant6rieure, laquelle 
est peu distincte; l’impression de la base est un peu plus 
marquee et elle s’etend jusqu’aux deux fossettes Jaterales qui 
sont arrondies et tres peu profondes. Outre ces deux fossettes, 
on en voit deux autres situees au premier tiers anterieuri, 
plus pres des cotes que du centre du corselet; dans le 
brunnicornis, elles sont faibles, mais dans d’autres espkces 
elles sont quelquefois plus profondes et plus nettes que celles 
de la base. Le sillon longitudinal est tres fin et a peine di¬ 
stinct; il n’atteint ni la base ni Textremite. L’ecusson est 
large, triangulaire, ayec les cotes arrondis, marques de quel- 
ques petites stries vers I’extr6mit6. 

Les elytres sont en ovale tres allonge, fortement retre- 
cies en avant (ou elles n’ont que 3 % mill, tandis qu’elles 
en ont 5 au dela du milieu; le rebord lateral, tres fin au 
milieu, est plus marque vers 1’epaule oil il se recourbe en 
crochet, et surtout au dela du milieu ou il s’6Iargit jusq’au 
dernier quart de 1’elytre; a l’extremit^ il devient indistinct. 
La surface des elytres est assez plane, marquee de 8 stries 
tres peu profondes, peu distinctement ponctuees, ne toucbant 
pas la base et ne s’6tendant pas au del& du dernier quart; 
cependant la deuxieme strie s’approfondit vers la base ou 
elle porte un petit tubercule pilifere; un tubercule semblable 
existe un peu avant Textr£mite en face de la troisieme strie. 
Le long du bold externe, on distingue trois gros points pili- 
feres; le premier au dessous des 6paules, les 2 autres vers 
le dernier tiers posterieur; le troisieme est suivi d une petite 
strie longitudinale dont le fond est rougeatre. Les inter- 
valles, peu releves, sont interrompus par des series de petites 
stries transversales qui les font paraitre ondules. 

Le dessous du corps est lisse; la pointe du prosternum 
est canaliculee dans toute son etendue. Les episternes du 
metathorax sont plus longs que larges, plus etroits vers le 
has. Le metasternum, entre les hanches interm6diaires et 
posterieures, est aussi long que les 2 / s de la longueur des 
piliers des hanches posterieures. 

Les trois derniers segmens abdominaux portent, sur les 
cotes, de larges depressions irregulieres, peu profondes, par- 
semees de petites stries; les deuxieme, troisieme et quatrieme 
ont, au milieu, plusieurs rangees de gros points; le dernier 
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n’a, de chaque cote de l’anus, qu’un seul point pilifkre, et un 
autre un peu en avant du premier. 

Les cuisses ant6rieures sont assez dilatees exterieurement; 
leur moitie inlerieure est 6chancree et le milieu de la cuisse 
porle en dessous une petite dent. Les tibias anterieurs sont 
completement glabres en dessus; les cotes externes ne sont 
pas sinu£s. Les articles des tarses sont larges; le premier 
est triangulaire, piesque du double plus long que le suivant; 
les 3 suivans, dilates interieurement, sont en coeur tr&s court 
et presqu’hemispheriques; le cinquieme, le plus long de tous, 
est en rnassue; les 4 premiers articles sont spongieux en 
dessous, le quatrieme Test k peine exterieurement. Les cro¬ 
chets sont peu cpais; le paronychium est court et arrondi. 
Les tibias intermediaires sont termines en dessous par deux 
epines divergentes; ils portent exterieurement deux ou trois 
rang6es de g os points de chacun desquels sort une soie raide. 
Le premier article des tarses est semblable an meme article 
des tarses anterieuis; les autres sont triangulaires; les deux 
premiers sont spongieux en dessous. Les cuisses posterieures 
sont plus renflees que les cuisses intermediaires; les trochan¬ 
ters, un peu attenues a Textremite, sont plus longs que la 
moitie de la cuisse. Les articles des tarses sont en triangle 
allonge; le dernier est presque cylindrique, faiblement retreci 
vers la base. 

Cette espece, que chacun croit posseder et dont je n’ai 
cependant vu que Tindividu unique de la collection Dejean, 
a ete assez bien figuree dans Tlconographie des Coleopteres 
(pi. 173 fig. 1), seulement, le coiselet a ete represente un 
peu plus etroit en avant qu’il ne Test reellement et la couleur 
a 6te forcee. 

Australie, sans designation particuliere. 

2 . P. m or os us n. sp. 

Long. 15 - El. 7 y 4 — Lat 5 M. 

Cet insecte, qui figure dans plusieurs collections comme 
P. brun nicor nis, differe de ce dernier par son corselet 
plus large, moins allonge, plus r^gulierement ovale, propor- 
tionnellement moins retreci vers la base; le bord anterieur 
est moins echancre, les bords lateraux sont plus arrondis; le 
sillon longitudinal est encore moins marque en avant; les 
elytres sont en ovale allonge, pas plus retrecies en avant 
qu'en arriere; les stries, qui sont plus profondes, remontent 
jusqu’a la base et la premiere se prolonge le long de la 
base meme. Le premier segment abdominal porte, de chaque 
cote de Panus (dans chaque sexe) deux points piliferes, indd- 
pendamment d’un troisieme point place plus interieurement. 
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La dent du menton est large, courte, en demi eercle, nulle- 
ment eehaner6e au sommet. La couleur gen6rale est un 
noir brillant, presqu’absolument d6pourvu de reflet bronze. 

3 . P. degener Guerin Rev. Zool. 1841 p. 190 no. 3 . 
Long. 13 % — El. 7 — Lat. 5 M. 

Cet insecte est bien distinct des precedens. Mr. Guerin 
a ete frappe de ce que la dent du menton n’est pas bifide. 
A cette epoque, il n’avait pas vu beaucoup d’individus appar- 
tenant a ce genre, sinon il eut reconnu que la dent du 
menton y est extremement variable, non seulement dans ses 
dimensions, mais surtout dans le sillon plus ou moins profond 
qu’elle porte ordinairement au centre et qui, dans certains 
cas, la fait paraltre dchancree. En realite, chez le P. de¬ 
gener, la dent dont il s’agit ne differe pas sensiblement de 
celle des deux especes precedentes; elle est seulement encore 
plus elargie, un peu moins saillante. 

Les caracteres essentiels du P. degener sont les suivans. 

Les elytres sont en oval tres court, tres peu retreci en 
avant et en arriere; le corselet, vu en dessus, offre presque 
la forme d’un carre dont tous les angles seraient arrondis; il 
est cependant un peu retreci en arriere; ses bords lateraux 
sont moins deprimes que chez le br unnicor nis; le sillon 
longitudinal est egalement fort peu marque, mais le sillon 
transversal posterieur est beaucoup plus distinct; il est coupe 
droit et s'arr&te aux deux fossettes laterales qui sont plus 
profondes; les elytres ont leur rebord lateral plus large aux 
epaules. 

L’echancrure des cuisses anterieures est generalement 
moins profonde; les fossettes laterales des segmens abdomi- 
naux sont un peu plus marquees, et les points qui longent 
le milieu des deuxieme, troisieme et quatrieme segmens 
emettent de longs poils roux. 

J’ai examine les types de Mr. Guerin, appartenant au- 
jourd’hui a Mr. de Chaudoir, et plusieurs autres individus 
provenant des environs de Sydney; quelques uns de ces in¬ 
dividus sont noirs avec un faible reflet bronze, mais la plu- 
part sont d’un noir olivatre assez terne. Les tarses sont en- 
ti&rement d’un brun clair*). 


*) Ici doivent se placer les P. puella, subdepressus et 
albaniensis que je n’ai separes du premier groupe qu’a raison 
des angles posterieurs du corselet chez les deux derniers et de l’ana- 
logie qui existe entre le premier et les deux autres. 
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Deuxikme groupe. 

(G. Cerotalis Cast.) 

4 . P. substriatus Cast. 1 . c. p. 89 . 

Long. 16 — El. Sy 2 — Lat. 5 M. 

D’un bleu violace assez terne en dessus, avec le bord 
lateral sou vent un peu terne; en dessous d’un bleu d'acier 
ties brillant; menton, palpes, mandibules, labre et pattes 
noirs. Menton large, rugueux; ses lobes lateraux sont ar- 
rondis exterieurement et en dessus, coupes droit et rebordes 
interieurement; le fond de rechanerure est nettement tronque, 
sans aucune dent. Le dernier article des palpes est large, 
cjlindrique, tronque au bout. Les antennes atteignent le point 
basilaire du corselet; elles sont peu epaisses. Le labre est 
distinctement echancre, arrondi sur les edtes, unisillonne en 
dessus. Epistonie egalement un peu echancre; il porte, de 
chaque c6te, sur la ligne qui le separe du vertex, une im¬ 
pression qui se dirige obliquement, d*un cote, vers le bord 
anterieur, de l'autre vers le point pilifere ordinaire, d’un 
troisieme cote vers le vertex, oil elle forme une nouvelle 
impression assez profonde; pour le surplus, le vertex est lisse, 
quoiqu'assez inegal. Les yeux sont mediocrement saillans; 
leur quart posterieur seulement est enchasse dans le tubercule 
post-oculaire qui, cependant, est assez grand; le point pone- 
oculaire est situe plus haut que la partie posterieure des yeux. 

Le corselet est subcordiforme, de moitie plus large a la 
base qu’a sa partie anterieure. Le bord anterieur est tronque; 
les cotes sont arrondis jusqu’aux angles posterieurs ou ils se 
redressent ties legerement; la base est tronquee; les angles 
anterieurs sont tres deprimes, un peu releves, arrondis; les 
angles posterieurs sont ouverts, ties nets, nullement ar¬ 
rondis. La surface est assez plane; le sillon longitudinal, 
quoique tres fin, est tres enfonce, il est surtout deprime sur 
Timpression transversale anterieure qu’il depasse un peu, et 
sur l’impression de la base; les deux fossettes de la base, 
ties peu profondes, sont cependant bien distinctes; chez quel- 
ques individus, on remarque vers le milieu du corselet, plus 
pres du centre que du bord externe, deux stries parfois tres 
distinctes et convergeant en arriere. 

Les elytres sont de la largeur du corselet, en ovale tr&s 
allonge (elles ont une fois et demie la longueur du corselet), 
egalement retrecies a leurs deux extremites; elles sont assez 
planes en dessus et meme deprimees dans toute l’etendue de 
la region suturale; elles sont couvertes de stries tres peu 
enfoncees, rendues inegales et comme ondulees par les stries 
transversales qui interrompent les intervalles; la neuvieme 
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n’est nullement distinc^e. Au lieu de 4 points lateraux, 
nombre ordinaire, il y en a 5, tous tres larges et tres pro- 
fonds; la depression qui suit l’avant dernier est egalement 
tr&s prononcee. 

Chez le <J, les tarses sont conformes comme dans le 
P. gibbosus; seulement, les tarses anterieurs ont leur 4 pre¬ 
miers articles spongieux en dessous, les tarses intermediaires 
les 3 premiers articles; les tarses posterieurs ont leurs ar¬ 
ticles plus greles et plus allonges et le dernier article, plus 
etroit vers la base, n’est point aplati en dessus. Chez la 5 , 
les cuisses anterieures portent une petite dent spiniforme au 
premier quart inferieur et interne; les articles des tarses 
sont assez elargis. Les trochanters posterieurs sont oblongs, 
larges, arrondis au bout, n’ayant pas la longueur de la moitie 
de la cuisse. La pointe du prosternum est largement sillonnee. 
Les episternes metathoraciques sont un peu plus longs que 
larges, comme chez le P. brunnicornis. Tous les segmens 
de l’abdomen portent, de chaque cote, une fossette profonde 
se prolongeant par un sillon ties marque jusqu’au milieu de 
l’abdomen. De chaque cote de l’anus, on voit un point pili- 
fere chez le deux chez la 

Australie meridionale. 

5. P. semi viola ceus Cast. 1. c. p. 89. 

Long. 17 — El. 9 — Lat. 5% M. 

D’un bronze violatre tres brillant en dessus et, pour le 
surplus, colore comme l’espece precedente. Le corselet et 
les elytres sont plus convexes; ces dernieres sont plus courtes, 
plus elargies au milieu, absolument lisses; les points lateraux 
sont moins larges et moins profonds. Le corselet est egale¬ 
ment beaucoup plus convexe. Le dessous du corps ne differe 
pas du P. substriatus. 

Australie meridionale. 2 $. 

6 . P. maj us cuius n. sp. 

Long. 20 — El. 11 — Lat. 7 M. 

D’un bronze noiratre en dessus, d’un beau bleu d’acier 
en dessous; raandibules, paipes, antennes et pattes noirs. 

De meme que le semi-violaceus, il differe du sub¬ 
striatus par la convexite de son corselet et de ses elytres, 
mais le corselet est un peu moins retreci en dessous du milieu. 
Un individu porte, au milieu du corselet, la double strie 
oblique que j’ai signalee chez le substriatus. Les elytres 
sont aussi longues que celles du substriatus, mais plus 
elargies au milieu; a l’oeil nu, elles paraissent lisses; sous 
la loupe, on voit qu’elles portent de trbs faibles stries ondu- 
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lees et un peu inegales. Les points lateraux sont semblables 
a ceux du P. semiviolaeeus. Les cuisses anterieures sont 
egalemenfc dentees en dessous. 

Je n’ai vu que deux individus ($) dans la collection de 
Mr. de Chaudoir qui les a re^us de Mr. Thorey comme ori- 
ginaires de PAustralie septentrionale. Je doute un peu de 
cet habitat, pareeque je tiens moi-meme de Mr. Thorey, avee 
la meme indication, des P. substriatus. 

Mr. de Mniszech m’a communique un <J, mais sans autre 
indication que celle d’A ustrali'e. 

Je serais dispose a croire que cet insecte est le C. ver¬ 
sicolor Cast., si sa taille ne depassait pas beaucoup celle 
indiquee (7 lignes), et si la description ne fesait supposer 
que le dessous du corps est d’un vert sombre comme le dessus. 

T r o i s i e m e g r o u p e, 

7. P. gibbosus Gray The anim. Kingd. (Cnemacanthus). 
Long. 15 - El. 7% - Lat. 5% M. 

Cet insecte constituant une espece typique doit etre decrit 
avec quelque detail. 

11 est ordinairement d’un bronze assez obscur;; le dessous 
du . corps est d’un bronze verdatre; on rencontre parfois des 
individus completement noirs. Les parties de la bouche, 
Pextremite des palpes, le premier article des antennes et les 
bords du labre sont d’un rouge testace. La tete est plus 
forte que celle du P. b runnicor nis. Le menton est sem- 
Liable a celui de cetle espece, mais la dent du menton est 
ordinairement bien marquee et assez elevee, plus ou moins 
aigue, plus ou moins eehaneree a Pextremite. Les palpes ont 
ieur dernier article large et fortement tronqutL Le labre est 
transversal, tronque en avant, ses angles sont arrondis et la 
partie centrale ne porte aucun silIon. Les antennes sont 
notablement plus epaisses que celles du br unnieornis; leurs 
articles, un peu plus courts, sont plus dilates a leur extre- 
rnite. L’epistome est a peine echancre, plus eonvexe; la 
partie anterieure du vertex est plus bombee; le vertex est 
depourvu de toute impression; les sillons interoculaires di¬ 
vergent un peu; les yeux sont notablement plus gros et plus 
saillans et le tubercule post-oculaire est beaucoup plus deve- 
loppe, le point pilifere place pres de Pextremite interne du 
sillon est ici situe un peu plus en avant, il est meme parfois 
accompagne d’un deuxieme point en arriere du premier. Le 
corselet est ties eonvexe, presqu’aussi large en avant que 
les elytres, retreci en arriere, regulierement arrondi sur les 
cdtes jusqu’au dessus des angles posterieurs, ou il est un peu 
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sinue; le bord anterieur est faiblement echancre, trks d6prime 
anx angles anterieurs qui sont obtus; les angles posterieurs 
sont presque droits. Le sillon longitudinal est assez marque; 
il ne depasse point Pimpression transversale anterieure, mais 
il s’etend au dela de l’impression de la base qui est tres 
nettement deprimee et s’etend jusqu’aux fossettes basales fort 
peu profondes; ce n’est qu'en regardant l’insecte sous un cer¬ 
tain jour, que Ton distingue bien les fossettes laterales ant6- 
rieures. *' 

Les elytres sont oblongues, egalement retrecies & la base 
et a Pextremite; leur plus grande largeur est en dessous du 
milieu; elles sont tres convexes, leurs bords sont tres depri¬ 
mes; elles sont fortement striees, faiblement ponctuees; elles 
partent de la base, mais les premieres seules atteignent Pex- 
tremite; la huitieme est obliteree et on n’aper^oit la neuvieme 
qu’& partir du deuxieme point lateral. Ces points lateraux 
sont semblables a ceux du P. brunnicornis. 

La pointe du prosternum n’est canaliculee qu’entre les 
hanches. Les episternes metathoraciques sont un peu plus 
courts que chez le brunnicornis. Les 4 derniers segmens 
de Pabdomen sont prolonges par un sillon transversal peu 
marque au milieu, qui, de cliaque cote, va se perdre dans 
une fossette irregulaire et peu profonde d’ou partent 3 ou 4 
stries longitudinales. L’extremite du dernier segment est assez 
fortement ridee. De chaque cote de l’anus le r? porte un 
point pilifere, la $ deux. Les cuisses ne sont point echan- 
crees en dessous chez la Les tarses sont a peu pres sem¬ 
blables a ceux du P. brunnicornis, mais ils sont plus epais, 
et leur dernier article, plus large a la base, est aplati en 
dessus; tous les autres articles des tarses posterieurs sont de 
meme assez plats. 

Cette espece est la plus repandue dans les collections. 

Tasmanie. 

8 . P. concolor Germ. Linn. ent. III. 168. 11. 

Long. 14 — El. 8 l / 2 - Lat. 5 M. 

Par la convexite de son corselet et de ses elytres, cet 
insecte se place dans le voisinage du gibbosus, mais la 
plupart de ses autres caracteres le rapprochent du premier 
groupe. 

11 est noir, avec un reflet assez legerement bronze en 
dessus. La bouche, les palpes, les antennes et les tiochanters 
sont d’un hrun testace; les articles des antennes (sauf le 
premier) sont bruns a la base; les tibias et les tarses tout 
d’un brun plus ou moins clair. 

Les lobes lateraux du menton divergent et leur extremite 
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se relive un peu en pointe; la dent centrale est tres large, 
courte et plus ou moins eeliancree au centre. Le dernier ar¬ 
ticle des palpes, surtout des labiaux, est plus court et plus 
largement tronque que chez le bru unicornis, mais il est 
plus etroit que chez le gibbosus. Les antennes sont plus 
longues que chez ce dernier. Le labre porte, au centre, un 
sillon longitudinal; au milieu de Fepistome, on voit un sillon 
transversal peu profond, mais assez large, dont les deux 
extremites se recourbent en arriere vers les yeux. Le vertex 
est convexe; ses deux sillons lateraux sont droits et non di- 
vergens. Les tubercules post-oculaires sont aussi grands que 
les trois quarts des yeux. Le corselet est tres convexe, glo- 
buleux, a peine oculaire, un peu plus large aux angles ante- 
rieurs qu’aux angles posterieurs; ces derniers sont tres arrondis 
et a peine distincts; les bords anterieur et posterieur sont 
presque tronques. Le sillon central est tres finement mar¬ 
que; Fimpression trarisversale posterieure est bien distincte et 
deprimee; les deux fossettes late rales s’y confondent; on ne 
voit que de faibles traces de Fimpression anterieure. Le re- 
bord lateral est finement marque; il se prolonge sur toute la 
base; toute la surface est transversalement ridee. 

Les 61ytres sont oblongues, ties legerement retrecies aux 
epaules; le rebord se prolonge jusqu’a l’extremite qui n’est 
nullement sinuee chez le r?. Les slries sont analogues a celles 
du brunnieornis, mais un peu plus profondes, et leur ponc- 
tuation est plus distincte; elles s’etendent de la base jusqu’au 
dernier quart oil les elytres deviennent inegales; elles restent 
visibles, quoique tres peu marquees, jusqu’au bord lateral. 
La pointe sternale est entierement eanaliculee. Les episternes 
metathoraciques et le metasternum sont conformes comme chez 
le gibbosus. Les 3 derniers segmens de Fabdomen portent, 
de chaque cote, une fossette large, assez profonde, se dirigeant 
obliquement vers le milieu. Chez le (J, les deuxieme, troi- 
sieme et quatrieme segmens ont, au milieu de leur bord an¬ 
terieur, une double rangee de gros poils piliferes. Les points 
de Fanus sont au nombre de 2 de chaque cote dans les deux 
sexes. Les cuisses anterieures ne sont point echancrees dans 
les (J; dans ce sexe les 4 premiers articles des tarses ante- 
rieurs et les 2 premiers des tarses intermediates sont spon- 
gieux en dessous. Le dernier article de tous les tarses est 
conforme comme chez le P. brunnicornis. : 

9. P. 1 u c i d u s n. sp. 

Long. 14 — El. 8 — Lat. 5 M. 

Le dessus est d’un bronze cuivreux tres brillant, parfois 
d'un vert un peu pourpre, rarement d’un noir & peine bronz6; 
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le dessous est d’un noir legerement iris6. Les palpes et les 
antennnes sont d’un: brim testace rougeatre; la base des deux 
derniers articles des palpes, eelle des articles 2—5 des an- 
tennes et les tarses sont bruns. Le menton est large; ses 
lobes lateraux se relevent en une pointe obtuse a leur extre¬ 
mity; la dent centrale est triangulaire, assez elevee, un peu 
creusee au. milieu. Le dernier article des palpes est subcylin- 
drique, un peu dilate au milieu, tronque. a l’extremite; les 
antennes sont beaucoup plus minces que celles dugibbosus. 
Le labre, l’epistome et le vertex sont conformes comme dans 
cette espeee, mais les sillons juxta-oeulaires divergent un peu 
en arri&re; les yeux sont moins enehasses; le tubercule post- 
oculaire est moins developpe; sa longueur au lieu d’etre de 
plus de la moitie des yeux est ici du tiers. Le corselet est 
plus etroit, plus retreci en avant et en arriere que ehez le 
gibbosus;. le bord anterieur n’est nullement eehanere; les 
cotes sont plus arrondis, sinues avant les angles posterieurs 
qui sont plus ouverts; les impressions transversales anterieure 
et posterieure sont plus marquees, la derniere porte parfois 
quelques points peu profonds. Les elytres sont beaucoup plus 
etroites et plus paralleles, surtout chez le rj ; les epaules sont 
plus arrondies; les stries, sauf la premiere, la base de la 
deuxieme et l’extremite de la derniere sont ordinairement 
presqu’indistinctes, et ce n’est qu’au moyen d’un fort grossisse- 
ment que Y on distingue des lignes de points, qui eependant 
disparaissent toujours avant Textrernite. La pointe du pro¬ 
sternum est un peu plus longuement eanalieul^e; les epimeres 
du prothorax sont plus larges; les episternes du metathorax 
sont un peu plus longs; le metasternum a plus de longueur 
entre les hanches intermediaires et posterieurs. Les deuxieme, 
troisieme, quatrieme et cinquieme segmens abdominaux por¬ 
tent, sur chaque cote, une fossette large, arrondie, ties pro- 
fonde et du fond de laquelle s’eleve un petit tubercule; les 
deuxieme, troisieme et quatrieme segmens portent, en outre, 
de chaque cote du milieu, un petit point pilifere. Les points 
de chaque cote de Tanus sont. au nombre de deux ehez la ?, 
un chez le (J. Les pattes sont plus greles; les tarSes inter¬ 
mediaires du rj ont Jeurs 3 premiers' articles dilates (mais 
beaucoup moins que chez le gibbosus), triangulaires; ils 
sont munis en dessous d’un lisse spongieux, qui rarement 
s’etend sur une partie du quatrieme; les tarses intermediaires 
sont ties etroits et leurs 2 premiers articles sont spongieux 
en dessous vers leur extremite; les tarses posterieurs sont 
egalement tres greles; leur dernier article seul est aplati en 
dessus; il est, au surplus, conforme comme chez le gib- 
b os us. 
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10. P. suturalis Cast. Trans, soc. Victoria 1867 p. 84. 

Long. 13 — El. 7 — Lat. 4% M. 

Noil* en dessous, bronze en dessus; menton, palpes, an- 
tennes et parties de la tete conform£s et colores comme chez 
leP. lucidus; corselet de meme forme, mais le sillon longi¬ 
tudinal est plus profond ait milieu et 1’impression transversale 
anterieure est plus marquee. Les elytres sont notablement 
plus courtes, en ovale un peu allonge, et la region suturale 
est tres d6prim6e dans toute son 6tendue; la premiere strie 
est profonde et bien marquee, les autres ne le sont que faible- 
ment et ponctu6es comme chez le lucidus. Le dessous du 
corps et les pattes sont comme dans cette dernikre espece. 

Le caraetere essentiel du P. suturalis git dans la 
brievete des elytres, la depression suturale existant parfois 
plus ou moins chez le P. lucidus. Je dois cependant faire 
remarquer, que j’ai vu des lucidus a elytres presqu’aussi 
courtes que celles du suturalis. Bien que, parmi un grand 
nombre d’indi vidus que j’ai examines, je n’en ai point ren¬ 
contre ou les deux earacteres sont reunis, la coincidence est 
cependant possible, et dans ce cas, je ne verrais pas de diffe¬ 
rence sufdsante entre les deux especes. 

Je n’ai vu qu’un individu $ venant de Melbourne et ap- 
partenant a Mr. de Chaudoir. 

11. P. clivinoides. Guer. Rev. zool. 1841 p. 189 no. 4. 
? Lottini Brulle hist. nat. IV. 450*pi. 18 f. 4. 

Long. 11 — El. 7% — Lat. 4% Iff/ 

D’un brun bronze brillant; bouche, palpes et tarses 
testaces; le sommet de chacun des articles des antennes est 
d’un brun claiiv Les lobes lateraux du menton se relevent 
en pointe obtuse a leur extremite interne; la dent centrale, 
carenee interieurement, assez longue et etroite, a cependant 
sa pointe obtuse. Le dernier article des palpes est ovale 
allonge, 6galement retreci a ses deux extremites, tronque au 
bout. Les antennes atteignent le point lateral du corselet 
vers la base; elles sont assez greles, filiformes. Le labre est 
sub-tronqu6, avec ses angles obtus; sa surface est convexe, 
non sillonnee au centre. Le labre est un peu plus 6chancr6; 
le sillon qui ie separe du vertex n’est sensible qu’au milieu 
et porte, de chaque cdte, un point pilifere beaucoup plus 
petit que ceux de Fepistome. Les * tubercules posLoculaires 
sont ti es developpes, aussi grands que la partie libre des 
yeux; les sillons juxta-oculaires divergent en arrikre. 

Le corselet est plus large que long, un peu retreci en 
arriere, tres arrondi sur les cotes qui ne sont un peu sinueux 
qu’a partir du point lateral inferieur; le bord int6rieur est 


342 


tronque; les angles, tres d£primes, sont presque droits; les 
angles post6rieurs sont un peu ouverts, quoique distinctCment 
marques; le rebord lateral est tres fin et se prolonge le long 
de la base. Le sillon central n’atteint ni la base ni Fextr6- 
mite; il est bien marque et situe au fond d’une forte de¬ 
pression longitudinale.' Les deux impressions transversales 
sont distinctes; celle de la base est interrompue au milieu; 
on ne distingue aucune trace des fossettes laterales. Les 61 y- 
tres forment un oval presque parfait, seulement elles sont un 
peu plus etroites en arriere qu’en avant; k l’extremite elles 
sont un peu moins, an milieu un peu plus larges que le» cor¬ 
selet; les cotes sont deprimes, mais la surface est aplanie et 
la region suturale est tres deprimee dans toute son etendue; 
les stries sont peu profondes, ti es faiblement ponctuees; les 
4 ou 5 premieres sont bien distinctes, mais aucune n’atteint 
Fextr6mite, Chez le. (J, les 61ytres sont moins dilatees au 
milieu, par consequent* leurs cdt4s sont un peu plus paralleles. 
La pointe du prosternum n’est sillonnee qu’au bout; les epi- 
sternes metathoraciques sont courts* carres. L’episternum au 
milieu de chaque cote est un peu plus court que les piliers 
des handles poslerieures. Les 4 derniers segmens de l’ab- 
domen ont, de chaque cote, une forte depression triangulaire, 
plus profonde en avant, et se prolongeant vers le milieu de 
l’abdomen. Le cj a un point de chaque cote de Fanus; la $ 
deux. Les cufsses sont assez minces; les tarses anterieurs 
ont leurs articles triangulaires, un peu plus larges chez les $ 
que chez les Chez les les 4 premiers articles des 
tarses anterieurs et les 2 premiers des tarses interm6diaires 
sont spongieux; cependant, leur partie externe reste glabre. 
Les tarses post6rieurs sont greles, non aplatis en dessus. 

Riviere des Cygnes. 

Les caracteres que je viens d’exposer resultent de la 
comparaison que j’ai faite du type de Gu6rin avec plusieurs 
autres individus plus adultes. Cependant, le type, qui est 
une a les antennes et les pattes d’une nuance un peu 
claire; le sillon longitudinal du corselet n'offre que faiblement 
dans son milieu la depression que j’ai signalee. 

12. P. dyschirioides Guer. Rev. zooL 1849 p. 189 no. 5* 

Long. 8% — El. 5 — Lat. 3% M. 

Cette espece ne differe de la precedente que par sa taille 
beaucoup plus petite et par la forme de son corselet qui est 
toute autre. II est presque globuleux et semble & peine r6- 
tr6ci en arriere parceque les coles anterieurs sont fort peu 
dilates et peu arrondis; Fimpreseion posterieure au contraire 
est moins deprim6e; le sillon longitudinal n\offre pas de dp- 
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pression sensible, mais il est cependant imprime profondement; 
les stries des elytres sont un peu plus distinctes et mieux 
ponctuees. 

MaJgre ces differences je soupponne le P. dy schirioi- 
des de n’etre qu’une variate de petite taille du P.clivi- 
n o i d e s. 

Le type de Guerin est un rj; il vient de la Riviere des 
Cygnes. 

13. P. albaniensis Cast. 1. c. p. 82, 

Long. 11 — El. 6% Lat. 4 M. 

Cet insecte est tres voisin du P. subd epressus, mais 
il s’en distingue suffisamment par son corselet et ses elytres 
plus convexes et dont les cot.6s sont plus d^primes; le cor¬ 
selet est d’ailleurs plus court, ses cotes sont plus arrondis 
anterieurement et ils sont sinues au dessus des angles poste- 
rieurs; les elytres sont moins larges k leur partie post6rieure; 
les cotes sont distinctement sinues, les epaules moins attenuees, 
plutot elev6es qu’arrondies; les 4 stries anterieures seules sont 
marquees vers la base; elles sont tres fines et peu profondes; 
les fossettes laterales des segmens abdominaux sont larges, 
irregulieres et profondes; le dernier segment porte 2 points 
anaux chez la $, seul sexe que je connaisse. 

Detroit du Roi Georges (coll, de Chaudoir). 

14. P. puella n. sp. 

Long. 9 — El. 6 — Lat. 4 M. 

Bien que par la faible convexite du corselet et des ely¬ 
tres peu l’inegalite des intervalles des stries, cette esp&ce se 
rattache intimement a celles du premier groupe, elle s’en s6- 
pare par des caracteres tres tranches. D’un bronze peu bril- 
lant, avec les palpes, l’extremite du premier article des an- 
tennes et les tarses d’un brun clair. Les lobes lateraux du 
menton se relevent en pointe a leur sommet; la dent een^ 
trale est triangulaire, aigue et nullement carenee. Les palpes, 
les mandibules et les antennes sont comme chez le brunni- 
comis; le vertex est plus convexe et les deux sillons late¬ 
raux, au lieu d’etre paralleles, divergent en arri&re; entre 
les yeux, on remarque, de chaque cote, une fossette arrondie 
plus distincte que dans les especes voisines., Le corselet est 
presque cordiforme c’est-a-dire notablement plus elargi en 
avant qu’en arriere; il est reborde et ses angles sont con- 
formes comme chez le brunnieornis; seulement les angles 
anterieurs sont coupes un peu plus carrement; le sillon lon¬ 
gitudinal, tres faible au milieu, est plus profond an avant et 
en arriere ou il atteint a peu pres la base; Pimpression trans- 
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versale anterieure n’est nullement marquee; rimpression post6- 
rieure Test davantage; mais beaucoup moins nettement cepen- 
dant, que dans le P. degener; les deux fossettes laterales 
infdrieures sont tout aussi marquees que dans cette esphce. 
Les fossettes laterales superieures, arrondies, sont ordinaire- 
ment profondes et tres nettement circonscrites. 

Les elytres sont ^en ovale assez allong6, egalement re- 

tr6cis k la base et k l’extremite; les stries sont assez pro¬ 

fondes et regulieres, tres distinctement ponctuees et le premier 
intervalle est 16gerement releve; le tubercule place vers 1’ex- 
tremite et en face de la troisieme strie est situ6 un peu plus 

en arriere que chez le brunni corn is. Chez les les 

cuisses ne sont point echancrees en dessous. Les tarses ante- 
rieurs des ^ sont un peu plus etroits et moins transversaux, 
les tarses intermediaires ne sont pas dilates et ne sont pas 
spongieux en dessous. Le bord des deuxieme, troisieme et 
quatrieme segmens abdominaux n’est pas muni de rangees de 
gros points piliferes; chacun d’eux porte au milieu de chaque 
cot6 un point unique; les troisieme, quatrieme et cinquieme 
ont, plus pr&s du bord lateral, une impression assez large et 
dont le fond est occupe par une strie qui se prolonge oblique- 
ment vers le milieu de l’abdomen. Les trochanters posterieurs 
sont tres courts et ne depassent pas le tiers de la cuisse; les 
piliers des hanches posterieurs sont egalement tres courts. 
De chaque c6te de l’anus il y a un point chez le , deux 
chez la $. 

Nouvelle Galle du Sud. 

i'<: •• | i , i i ,i .Mil 

15. P. subdepressus Guer. Rev. zool. 1841 p. 189 no. 6. 
Long. 12 — El. 6% — Lat. 4% M. 

D’un noir brillant, bleu&tre sur les elytres; antennes bruns 
avec leurs deux premiers articles d’une teinte plus claire. 

Cette espece a l’aspect du P. puella, mais elle en dif- 
fhre essentiellement par les points suivans. Les palpes sont 
plus largement tronquds; les mandibules pluscourtes; les im¬ 
pressions anterieures du vertex moins marquees; les sillons 
juxta-oculaires plus longs; les tubercules post-oculaires plus 
developp6s. Le corselet est plus cordiforme, plus retreci vers 
la base oh les cotes forment un angle droit bien distinct; la 
surface est plus convexe; le sillon longitudinal plus profond 
et plus prolong^ en arriere; l’impression transversale post£- 
rieure qui, chez la puella, s’arrete aux fossettes de la base, 
est ici prolongee jusqu’aux bords lateraux et il n’existe pas 
de fossettes distinctes. Les elytres sont plus ovales, plus r6- 
tr6cies aux epaules qui sont plus arrondies; elles sont plus 
profondement. et surtout plus regulierement ponctuees strides; 
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les stries restent distinctes dans toute leur dtendue, sauf les 
deux dernieres dont on ne voit de traces que vers la base, 
Les fossettes des segmens abdominaux sont un peu moins 
profondes; les tarses anterieurs du rj sont plus larges et plus 
analogues a ceux du brunnicornis; le dernier article est 
subcylindrique et aplati en dessus. 

J’ai sous les yeux le type unique sur lequel Mr. Guerin 
a fait sa description. II vient de la Riviere des Cygnes. 

Un deuxieme individu provenant de la mdme localite et 
appartenant a Mr. de Chaudoir est un peu plus grand, d’un 
noir bronze avec de legers retlets violaces sur les elytres; 
le corselet est un peu plus large en avant et plus rdtrdci en 
arriere; le sillon longitudinal atteint la base; les elytres sont 
plus larges et un peu moins strides en avant. 

Un troisieme individu ?, venant de Melbourne et fesant 
partie de la meme collection ne me parait pas pouvoir etre 
separe des autres, bien que ses elytres soient un peu plus 
convexes. 


Alllteterus nov. gen. 

Sous ce nom, je sdpare des autres Promecoderus une 
petite espece cbez laquelle les tarses sont semblables dans 
les deux sexes. 

A. gracilis Germ. Linn. ent. III. 169. 12 (Promecod.) 
Long. 11 — El. 6% - Lat. 4 M. 

D’un brun marron bronzd tres brillant; bouche, palpes, 
labre, antennes, pattes et partie reflechie des elytres d’un 
testace rougeatre; les derniers articles des palpes et les pre¬ 
miers des antennes sont un peu rembrunis dans leur partie 
inferieure. 

Menton large; lobes lateraux rebordes, arrondis sur les 
colds et en dessus; leur extremite superieure relevde en pointe 
obtuse; dent centrale de moitie moins elevee, peu aigue a 
rextremite, rebordee, plus ou moins canaliculee ou au moins 
ridee au centre. Dernier article des palpes subcylindrique, 
retreci & ses deux extremites, elargi exterieurement au milieu, 
obtusement tronque au bout. Labre coupe droit en avant, 
arrondi sur les colds, non canalicule. Epistome tronque en 
avant. Les deux points piliferes lateraux sont plus grands 
que chez le P. gib bos us; on y remarque en outre une im¬ 
pression centrale et une autre impression longeant le bord 
anterieur. Les antennes sont semblables a celles du P. lu- 
cidus. Le vertex est Ires convexe et entierement lisse. Les 
yeux sont tres saillans; leur tiers poeterieur est engage dans 
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les tubercules post-oculaires qui sont fort?, mais peu avanees. 
Le point orbitaire est situe un peu plus haut que ces tuber¬ 
cules. Les sillons juxta-oculaires divergent un peu en arriere. 

Le corselet est un peu plus large que la t6te, cyathi- 
forme, tres arrondi sur les cotes qui vont en se r£trecissant 
d&s avant le milieu et se redressent des Limpression trans- 
versale posterieure pour former les angles de la base; ceuxci 
sont presqu’absolument droits; les angles anterieurs, tres de¬ 
primes, sont droits, mais coupes moins nettement. Le bord 
anterieur et la base sont tronques; cette derniere est distincte- 
ment rebord£e. La surface est tres convexe et tres lisse. 
L’impression transversale anterieure n’est marquee que sur les 
cotes et. dans son milieu ou elle est deprimee; la poste¬ 
rieure est tres distincte et s’etend jusqu’aux bords lateraux. 
Le sillon longitudinal, quoiqu’assez fin, est bien marque 
jusqu’aux deux impressions; on ne voit aucune trace de fos- 
settes laterales. 

Compare au P. lucid us, le corselet du P. gracilis est 
plus allonge, plus r£treci vers les angles anterieurs qui sont 
plus deprimes, egalement plus retreeis en arriere; la base est 
plus prolong£e; les angles posterieurs sont plus droits. 

Les elytres sont oblongues, de meme largeur en avant 
et en arriere, tres peu elargies en dessous du milieu; les 
epaules sont tres arrondies; on n’y distingue que la moitie de 
la strie suturale, la base de la deuxikme et la strie marginale 
qui est tres profonde a partir du point sub-humeral. La 
pointe du prosternum n’est sillonnee qu’a partir des handles. 
Les £pisternes du metathorax sont courts et larges; le meta¬ 
thorax entre les hanches intermediates et posterieures est 
aussi large que la longueur des piliers des hanches poste¬ 
rieures. Les 4 derniers seginens de Labdomen portent, de 
chaque cote, une foseette profonde et arrondie. Le dernier 
segment, ride transversalement, porte, de chaque cote de Panus, 
un point pilifere chez les deux chez les $. Les pattes 
sont assez greies, toutes les cuisses plus minces et plus longues 
que dans les autres especes. Les articles des tarses anterieurs 
sont triangulaires, decroissant de longueur du premier au qua- 
trikme; ceux des tarses intermediates ont la meme forme, 
mais ils sont un peu plus etroits et plus allonges; chez les 
<J ils sont un peu plus larges que chez les $, mais aucun 
des articles ne porte de traces de poils serres ou de tissu 
spongieux. Les tarses posterieurs sont legerement aplatis en 
dessus. Les crochets sont greies et assez longs. Adelaide. 
J’en ai examine 15 individus, 10 cj et 5 $. Le type de Ger- 
mar se trouve au Musee de Berlin/ 

Dans son Memoire sur les Coleopteres d’Australie, Mr. de 
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Gastelnau a decrit les Promecoderus suivans dont, pro- 
visoirement, je me borne k donner la liste. Comme cet au¬ 
teur et moi n’avons pas fait usage des memes caract&res 
distinctifs et comme d’ailleurs il n’a pas connu les types des 
especes anterieurement decrites, il me serait impossible de 
decider jusqu’& quel point tous ces insectes sont nouveaux et 
si quelques uns d’entre eux ne doivent pas prendre la place 
des especes que je viens de decrire comme nouvelles. 

1. Tasmanicus. 2. Bassii. 3. pjgmaeus. 4. mi¬ 
tt u t u s. 5. nigricornis. 6. maritimus. 7. striato-pun- 
ctatus.. 8. semi-stria t us. 9. scauroides. 10. elegans. 
11 . oblongus. 12. modestus. 13. neglectus. 14. Howitti. 
15. Wilcoxi. 16. lucidicollis. 

Je trouve en outre p. 87 la citation d’un P. ovicollis, 
dont je n’ai pu decouvrir la description. 

Atlofela Cast. Trans, soc. r. de Victoria 1867 p. 88. 

Languette corn6e, large, tronquee en dessus, mais pa- 
raissant 16gerement echancree par suite de la reunion des 
deux moities qui se fait en avant ou se trouve une forte ca- 
rene centrale; lesrparaglosses, un peu plus longues qu’elJe, 
sont couchees sur la languette; les machoires sont munies 
interieurement de poils tres longs et tres serres; le penultieme 
article des palpes maxillaires est triangulaire, du tiers de la 
longueur du dernier qui est large, cylindrique, k peine retreci 
k ses deux extremites, largement tronque au bout; le dernier 
article des palpes labiaux est encore un peu plus large, plus 
fortement tronque. Le menton a ses lobes lateraux ties ar- 
rondis sur les cotes, un peu moins a sa partie superieure et 
se terminant par une pointe obtuse; leur cote interne est 
d’abord coupe droit; il s’arrondit vers la base.ou il forme 
l’echancrure qui est en demi-cercle regulier, sans aucune dent. 
Les antennes sont courtes, epaisses, composees d’articles 
serres; le premier gros, subcylindrique, de la longueur du 
troisieme; le deuxieme triangulaire, le plus court de tous; 
les troisieme et quatrieme glabres comme les deux premiers; 
les suivans en massue courte, couverts d’une pubescence cen- 
dree. Le labre est echancre au centre, arrondi sur les cotes, 
uni-sillonne au milieu. Les mandibules sont epaisses, courtes, 
larges k la base, recourbees a l’extremite; celle de droite 
seule porte une dent interne. 

Le corselet est tr&s convexe, transversalement globuleux, 
non prolonge a la base; ses angles anterieurs sont un peu 
avances. 

Ely tres trfes convexes, brievement ovales. Pattes assez 
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courtes, robustes; les tibias anterieurs et intermediaires sont 
dilates a leur extremite externe qui se prolonge en une sorte 
d’eperon. Les deux epines internes sont longues et aigues. 
Les epimeres du mesothorax sont indistincts, si ce n’est vers 
leur extremite interne; les episternes du metathorax sont 
presque carres, eependant un peu retreeis vers le bas. Les 
trochanters posterieurs sont des deux tiers plus courts que les 
cuisses et de fonne ovale. 

1. A. concolor Cast. 1. c. p. 89.. 

Long. 19 — El. 10% - Lai. 7 M. 

D’un noir ties brillant. La tete est large, convexe. 
Mandibules strides transversalement vers leur base, ponctuees 
interieurement et vers Lextremite. L’epistome est bi-sinud, 
son centre est bombe. Le vertex porte, de chaque cote, une 
impression longitudinale droite, mais peu profonde, ajant son 
point de depart entre les yeux et aboutissant aux points pili- 
feres de Lepistome. Tout le sommet de la tete est complete- 
ment lisse. Les yeux sont peu saillans; les tubercules post- 
oculaires sont tres peu developpes; les sillons juxta-oculaires 
sont sinueux et divergent en arriere; les points orbitaires 
sont situes au quart posterieur des yeux* Le corselet est 
plus large que la tete, plus large que long, tres arrondi sur 
les cotes, tronque aux bords anterieur et postdrieur; les angles 
anterieurs sont un peu avanees, mais leur pointe est obtuse; 
le bord marginal, assez fin, se redresse vers la base pour 
former les angles posterieurs qui sont droits mais non acu- 
mines. La surface est completement lisse. Le sillon longi¬ 
tudinal est bien marque par de courtes stries transversales; 
il ne depasse ni Limpression anterieure, qui est plus di- 
stincte, ni l impression basale qui est beaucoup plus marquee 
et s’etend pyesque jusqu’aux bords lateraux. Les elytres sont 
ovales, mais un peu retrecies vers Lextremite qui est de- 
primee; elles sont moins larges que le corselet a la base et 
le sont un peu plus au milieu; leur surface est tres convexe, 
parfaitement lisse; on y remarque seulement, a la base de 
chacune, un point pilifere, et sur les cotes, 7 ou 8 points 
semblables, dont ceux de la premiere j'moitie sont plus di- 
stans les uns des autres; Lextremite est rugueuse. La pointe 
du prosternum est fortement creusee entre les hanches. Les 
segmens abdominaux sont lisses; le dernier seul est rid^ 
et rugueux a Lextremite. Les tibias intermediaires sont den- 
ticules exterieurement; les tibias postdrieurs sont arquds en 
dessus, garnis de quelques longs poils en dedans. 

Je n'ai vu qu’un seul individu ($?) dans la collection de 
Mr. de Chaudoir. II vient de la riviere des Cygnes. 
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2. A. esmeralda Cast. ]. c. 

Cette seconde espece, venant du meme pays, est plus 
petite et d’un vert emeraude. 

Parroa Cast. 1. c. p. 87. 

La languette est cornee, caren6e au centre, un peu elevee 
au milieu. Le menton est large, concave, ses lobes lateraux, 
rides et ponctues interieurement, sont arrondis sur les cotes; 
leur sommet est tronqu6 obliquement et leur cote interne, 
fortement reborde, descend droit sur le fond de reeliancrure 
oil Ton n’aperQoit aucune deni, mais seulement un leger renfle- 
ment. Les machoires sont a&sez minces, recourbees et aigues 
a Textremite. Le labie est long, tres arrondi, faiblement 
echancre au milieu, ties plan en dessus ou il porte un pro- 
fond sillon longitudinal; il a, de chaque cote, 3 points pili- 
feres dont les deux du centre sont les plus rapproches. 
Mandibules tres courtes, ^paisses, peu arquees et peu aigues 
a leur extr^mite, striees extei ieurement et a la base; la droite 
unidentee au milieu. Vertex ties bombe. Yeux nullement 
saillans; tS.te elargie en arriere. Corselet presque carrd, 
cotes tres deprimes, surface tres convexe. Elytres oblongues, 
egalement retrecies en avant et en arriere, convexes. Epi- 
meres du mesothorax ties etroits. Episternes metathoraeiques 
larges, carres; epimeres lar_es, mais tres etroits. Cuisses peu 
larges, cieusees en dessous; tibias anterieurs un peu ondules 
sur les cotes, faiblement 61argis a l’extremitd, mais nullement 
prolonges, Trochanters posterieurs un peu plus courts que 
les cuisses, presqu’acumines vers Textreniite. 

N’ayant examine qu’un seul insecte. appartenant a ce 
genre et l’individu etant depourvu de palpes, d’antennes et 
de tarses, je n'ai pu indiquer que les caracteres qui p;ecedent. 
Jen puise le complement dans Touvrage de Mr. de Castelnau 
„Palpes epais, les maxillaires ayant le premier article court, 
le deuxierne long et un peu arque, le troisieme court et co- 
nique; le dernier, qui est le plus long, est ovale et tronque 
au bout; les labiaux ayant leur article basal assez court, le 
deuxierne long, le troisieme de la meme longueur, plus epais, 
ovale et tronque au bout. Les antennes ayant leur premier 
article grand, le deuxierne court, le troisieme le plus long 
de tous et conique, le suivant de la meme forme; les autres 
de forme ovale, courts, assez arrondis, et le dernier oval et 
acumine. Tarses robustes, les anterieurs ayant leurs 4 pre¬ 
miers articles triangulaires, celui de la base <Hant le plus 
large; ceux du plus dilates; tous ayant en dessous des 
poils longs et forts.“ 
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1. P. grand is Cast. 1. c. p. 88. 

Long. 31 — EL. 18 — Lat. 11 M. 

Enticement d’un noir un peu terne; la ttte est tits 
grosse, renflee en arritre. Le vertex est tits convexe, com- 
plttement lisse; lea deux cartnes juxta-oculaires sont fines, 
divergentes. Les yeux sont grands, mais enfonces et nulle- 
ment saillans. Le corselet est presque carre, legtrement re- 
treci en arritre, mais comme il est trts convexe et que ses 
cbtes sont trts deprimes, il semble un peu globuleux. Les 
bords anterieur et posttrieur sont tronques; les angles ante- 
rieurs sont un peu saillans; les cotes sont fort peu arrondis; 
un peu avant la base ils sont sinues et se redressent ensuite 
aux angles posterieurs qui sont droits; le rebord marginal ne 
s’elargit que vers la partie anterieure; il ne s'etend point sur 
la base. Toute la surface est lisse. Le sillon longitudinal 
n’est distinct qu’au milieu; on ne voit qu’une faible trace de 
l’impression transversale anterieure. L’impression posterieure, 
sans etre trts profonde, est fort distincte et s’etend presque 
paralltlement a la base jusqu’a peu de distance des cdtes. 
Les tlytres sont oblongues, un peu plus retrecies en arritre 
qu’en avant, oil les epaules sont trts deprimees; le rebord 
marginal est finement marque et ne s’tlargit qu’un peu avant 
Textremite, le bout des elytres est un peu releve. Toute la 
surface est lisse; on voit seulement 12 a 14 points piliftres 
assez larges, mais peu profonds, le long du bord exterieur. 

Rivitre des Cygnes. 1 ind. coll, de Chaudoir. 

Mr. de Castelnau decrit encore deux Parroa de la meme 
localite (violacea et carbonari a) et deux autres des bords 
de la rivitre Parroo, partie centrale de l’Australie (Howitti 
et bicolor). 


Cascclius Curtis Trans. Lin. soc. XVIII. p. 181. 
Creobius Guerin Yoy. Favorite pag. 4. Mag. Zool. 1838 

pi. 225 f. 2. 

Dts 1838, Mr. Guerin avait propose le nom de Creobius 
pour le C. Eydouxii, mais sans en donner les caracttres et 
en se bornant k le vapprocher des Feroniens du genre P ere us. 
C’est Mr. Curtis qui, le premier, a indique en quoi consistait 
le genre qu’il etablissait sous le nom de Cascelius. Je 
crois done ne pouvoir conserver que ce dernier nom. 

Mr. Curtis a parfaitement saisi les affinites de ces in- 
sectes en les rapprocliant des Broscus et specialement du 
genre Leiochiton (Miscodera Esch.), et Mr. Lacordaire 
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(Gen. col. I. 245) les a regardes comme tellement voisins des 
Promecoderus qu'il s'est borne a signaler quelques diffe¬ 
rences peu importantes. 

A pres Lexamen le plus minutieux, je ne trouve, en effet, 
aucun caractere essentiel qui separe les Cascelius des Pro- 
mecoderus', si ce n’est peut-etre Telargissement des eljtres 
vers Textremite; sous tous les autres rapports, il ny a qu’un 
peu de plus ou de moins. La dent du menton ffa aucune 
tendance k se diviser comme chez les Promecoderus; la 
languette est un peu plus large, moins fortement carenee au 
centre; les palpes sont plus greles, plus longs, moins tronqu6s, 
mais leurs proportions relatives restent les memes; les an- 
tennes sont un peu pLs longues et plus minces; le corselet 
est moins convexe et ses angles sont moins deprimes; le point 
pilifere de la base est situe un peu plus bas; les eljtres dif¬ 
ferent & peine de celles des Cerotalis, mais elles sont plus 
elaigies avant 1‘extremite. La brusque deciivite des cotes 
qui, ciiez le C. Ejdouxii, simule une carene, existe egale- 
ment chez plusieurs Promecoderus; seulement, aucune op¬ 
position de couleurs ne la fait ressortir; les pattes sont sem- 
blables, mais plus greles; les episternes du rnetathorax sont 
un peu plus allonges. 

1. C. Evdouxii Guer. (Creobius) 1. c. pi. 225 f. 2. 

C. Kingii Curt. Lin. Trans. XVIIL 189. 

Cet insecte a ete tres bien decrit par Mr. Guerin, qui a 
cru, erronement, que son exemplaire venait du Perou. 

La supposition de Mr. YVaterhoase, que le C. Ejdouxii 
serait different du C. Kingii, n’est pas fondee; el le repose 
sur une legere inexactitude de la figure publiee, sur une 
variation dans la couleur des pattes et des antennes (laquelle, 
en effet, est tantot plus claire, tantot plus obscure) et sur la 
difference dMiabitat. Les exemplaires rapport6s pur Mr. Dar¬ 
win et que Curtis a eus sous les jeux venaient de Chiloe et 
de TArchipel Chonos. Sober dit que l’espece se trouve dans 
les provinces meridionales du Chili. 

Parmi les nombreux individus que j’ai examines, se trou- 
vait le t} 7 pe de Mr. Guerin, fesant partie de la collection de 
Mr. de Chaudoir. 

2. C. aeneo-niger Waterh. Ann. and Mag. of nat. 
hist. (1844) XIV. 256. 

C. niger Blanch. Voj. au pole sud. 

Long. 11 — El, 6 — Lat. 3% M. 

La forme extremement allongee du corselet suffirait 
& elle seule pour faire distinguer cette espece. Elle est, en 
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dessus, d’un noir bronze, brun en dessous, avec les palpes, 
le premier article des antennes, les trochanters et les tarses 
plus clairs. La tete est aussi large que le corselet au milieu. 
Les mandibules sont assez etroites; l’epistome est bombe en 
arri&re de meme que la partie anterieure du vertex oh Ton 
remarque, entre les yeux, une depression irreguliere; les yeux 
ne sont pas enchasses en arriere, un peu plus saillans que le 
tubercule post-oculaire qui est ties grand; les sillons juxta- 
oculaires sont profonds, droits et tres prolonges; le point 
orbitaire (il n’est pas double comme chez le C. Eydouxii) 
est situe un peu plus bas que les yeux. L’occiput presente 
un profond sillon transversal. Le corselet est presque de 
moitie aussi long que sa largeur; il est de la moitie de la 
longueur des 61ytres, oblong, reti*6ci du bord anterieur jusqu’a 
la base; ses cotes ne sont nullement arrondis; le bold ant6- 
rieur est tronque, la base se releve un peu vers les angles 
qui sont ties deprimes, tres droits; les cotes sont tres fine- 
ment rebordes, la base ne Test que faiblement. Toute la 
surface est transversalement ondulee; le sillon longitudinal 
est bien marque, il n’atteint aucune des extremites et ses 
bords sont deprimes. L’impression transversale anterieure est 
profonde, surtout au milieu: Timpression posterieure est a 
peine distincte. Les elytres sont oblongues, retrecies vers les 
epaules qui sont un peu relevees, et s'elargissant graduelle- 
ment jusqu’a Textremite; elles sont planes en dessus, depri- 
mees vers les bords et en arriere, assez profondement mar¬ 
quees de stries qui s’affaiblissent, sans disparaitre, vers, les 
bords; ces stries portent des points distans les uns des autres, 
peu visibles, si ce n’est pas une espece d’ondulation qu'elles 
impriment aux intervalles. Le neuvieme intervalle porte 4 
gros points dont le premier est situe en dessous de l’epaule 
et les 3 autres au dernier quart de Telytre. Les segmens 
de Tabdomen sont largement foveoles vers les bords; les 3 
derniers sont profondement sillonnes le long de leur base sauf 
sur les cotes. Il n’y a qu’un seul point de. chaque cote 
de Tanus. 

Je n’ai vu qu'un seul individu <J dans la collection de 
Mr. de Cbaudoir. 

L’insecte se trouve au Chili (Valdivia). 

3. C. Gravesii Curt. Trans. Lin. soc. XVIII. p. 183. 

Long. 12 — El. 6y 2 — Lat. 4 M. 

Ordinairement d’un cuivreux bronze tres brillant, parfois 
plus fonce, parfois aussi d’un beau vert; les palpes, les pre¬ 
miers articles des antennes, les tibias et les tarses d’un brun 
testace. La tete est moins grande, plus lisse que ches les 
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pr6cedent; les tubercules post-oculaires sont de moiti6 plus 
courts-, le corselet, egalement oblong, est cependant beaucoup 
plus court, moins etroit en arriere, plus arrondi sur les cotes*, 
les 61ytres sont moins 6troites k la base, moins £largies vers 
I’extremity, plus con vexes en dessus; les stries sont plus fines 
et disparaissent completement vers l’extremite et sur les 
cot6s; elles sont un peu plus dist.inctement ponctuees; les 
intervalles sont moins relev6s; la depression k la base de la 
deuxi&me strie est moins profonde; de chaque cote de l’anus 
il v a un point pilifere cliez le r£, deux chez la $. 

Detroit de Magellan. 

lllroscosoma Putzeys (Broncos. Car. gen. nov. 1846) 
Rosenh. (Brosc. und Laricob. 1847). Schaum D. J. I. p.358 

et 359. 

Yingt deux ans se sont ecoul6s, depuis l’epoque, oh j’ai 
etabli le genre Broscosoma, et aujourd’hui je me retrouve 
devant la question de savoir, s’il existe une difference essen- 
tielle entre les Cascelius et les Broscosoma. Dans ces 
derniers terns, j’ai eu 1’occasion d’etudier un bon nombre de 
Cascelius appartenant k diverses especes et l’analogie qui 
m’avait frappe en 1846 est devenue pour moi plus evidente. 

Meme forme generale, meme languette, meme menton, 
memes palpes, memes mandibules etroites et allongees, m£mes 
antennes longues et filiformes, meme corselet et je dirais 
memes elytres, si leur plus grande largeur n’existait pas un 
peu plus bas seulement que le milieu. II reste cependant un 
caractere saillant et moyennant lequel on peut conserver le 
genre. Chez les Cascelius, le r? a les 4 premiers articles 
des tarses anterieurs et les deux premiers des tarses inter¬ 
mediates dilates et lamelleux en dessous; chez les Brosco¬ 
soma cette dilatation et cette vestiture ne se rencontrent 
pas dans le troisieme article des tarses anterieurs. La forme 
de ces articles est d’ailleurs ditferente. Les tarses ante- 
rieurs des Cascelius q- ont le premier article large, cordi- 
forme, a peine un peu plus long que le suivant; celui-ci, de 
meme que le troisieme et le quatrieme, sont egalement tres 
larges, transversaux; chez le Broscosoma, le premier ar¬ 
ticle des memes tarses est de moitie plus long et plus 
large que le suivant; les deuxieme et troisi&me sont cordi- 
formes; le quatrieme n’est point dilate. On peut ajouter que 
cliez les Cascelius, la pubescence des antennes commence 
d&s le milieu du troisieme article, t and is que chez les Brosco¬ 
soma le troisieme ne porte que quelques poils epars et 
seulement vers l’extremite. Le labre, chez les Cascelius, 
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est assez fortement dchancre, surtout chez le Gravesii; enfin 
la suture temporale existe eompletement chez les Cascelius; 
elle est indistincte chez les Brosco soma. 

1. B. Bal dense Putz. 1. c. p. 5. Rosenh. 1. c. 

Tyrol et Mont Baldo. 

Miscodcra Esch. Bull. Mosc. 1830 no. V p. 63. 
Leiochiton Curt. Brit. ent. VIII pi. 344. Jacq. Duval Gen. 
Col. d’Eur. p. 40 pi. 18 f. 89. Schaum D I. 1. 356. 

Languette peu elevee, assez large, sinuee en dessus; ses 
paraglosses, qui ne la depassent point, y sont unies jusqu’ 
avant Textremite qui est obtusement aigue. Menton peu 
dlevd, echancre en demi-cercle au milieu duquel on voit une 
dent courts et obtuse. Lobes lateraux arroncfis sur les cotes, 
se terminant en pointe. Machoires arquees tres aigues. Pal¬ 
pes labiaux assez longs, Jeur dernier article de la longueur 
du precedent, un peu arque, ovalaire, subtronqud, creuse en 
forme de cuiller en dessous vers son extremite. Palpes ma- 
xillaires a troisieme article de moitie plus court que le qua- 
trieme qui est semblable au quatrieme des palpes labiaux, 
mais un peu moins retrdci vers la base. Antennes n’atteignant 
pas la base du corselet; le premier article ties gros, cylin- 
drique; le deuxieme le plus court de tons; le troideme le 
plus long, de pr&s du double plus long que le quatri&me, en 
massue; les suivans en ovale tres court; la pubescence ne 
commence qu’au cinquieme article. Mandibules peu avancees, 
epaisses, assez larges, vers la base recourbees et aigues 4 
Pextremite. Labre transversal, tronque. Yeux tres saillans. 
Corselet tres convexe, transversalement globuleux en avant, 
brusquement retreci avant sa base, laquelle est tres deprimde. 
Elytres convexes, ovales, elargies en arriere, a dpaules larges 
et arrondies*). Cuisses peu larges et peu epaisses; tarses 
anterieurs des ayant leurs 3 premiers articles fortement 
dilates et munis en dessous de poils squammuleux de meme 
que les deux premiers des tarses intermediaires. Les epi- 
sternes metathoraciques sont trds longs et etroits; le meta- 
thorax est presqu’aussi large que le pilier des hauches postd- 
rieures entre celui-ci et les handies intermediates 


*) Une particularity des Miscodera, c’est que la premiere strie 
commence, non pas seulement a la base dorsale de l’elytre, mais des 
la partie pedonculee; il en est dc meme de la deuxidme, et bien que 
les deux suivantes ne soient point visibles sur les elytres, leur base 
est marquee a 1’endroit indique. 



Ce genre est done egalement tres voisin des' Brosco- 
soma; il differe surtout de ces derniers par une tete plus 
petite et moins allong£e, des yeux beaucoup moins saillans, 
des antennes plus courtes et en partie presque moniliformes; 
des palpes dont le dernier article est 6chancre en dessous; 
une dent plus courte au milieu du menton; des tarses ant£- 
rieurs et intermediaires moins dilates et autrement conform^ 
chez les 11 y a des ailes sous les elytres, tandis que les 
Broseosoma sont apteree. 

1. M. a retie a Payk. (Scarites) F. S. I. 85 (1798). 
Gyll. I. s. II. 168. 1 (Clivina). Dej. (Cliv.) sp. I. 420. 8. 

Paj^kull, qui, le premier, a d6erit cet insecte, l’a place 
parmi les Scarites, a raison de son corselet pedoncule et de 
ses antennes moniliformes. Bien que Latreille eut deja signale 
la necessite de le rapprocher des Broscus, Gyllenhal Pa 
rang6 parmi les Clivina, sans remarquer qu’il manquait de 
Pun des caracteres assignes par lui merne a ce genre: Tibiae 
anticae palmato-dentatae. Dejean a suivi son exeinple, 
sans se dissimuler des differences auxquelles, du reste, il at- 
tachait peu d’importance , puisqu’il admettait dans le genre 
Clivina des insectes ayant les tarses ant6rieurs des rj di¬ 
lates et spongieux. 

C’est a Escbscholtz (B. M. 1830) que l’on doit la creation 
du genre Miscodera qu’il hesitait a placer soit parmi le y s 
Harpaliens soit parmi les Feroniens; Eschscholtz signa- 
lait cependant Panalogie existant entre la M. arctica et le 
Broscus cephalotes. 

L’annee suivante (1831), Curtis qui ne connaissait pro- 
bablement pas encore le travail d’Eschscboltz, a fonde le 
genre Leiochiton, dont il a parfaitement expose les carac¬ 
teres. Outre Fespece deja connue, il a decrit comme espece 
distincte une variete qu’il a nommee L. Readii different 
seulement par un corselet un peu plus etroit et ayant des 
impressions plus profondes. Des 1834, Mr. Brulle (hist. nat. 
des ins. 1Y. 379) ne voyait dans la M. arctica qu'une espece 
du genre Broscus. En 1838, Hope (Col. man. II. 80 pjagait 
le genre Miscodera dans eon groupe des Broscides et il 
etait imite par Stephens (Man. of Brit. Col. p. 34 (1839). 

Ce genre est desormais admis par tous les entomologistes 
et sa veritable place n’est plus contestee (voy. Lacord. Gen. 
I. 238. Schaum D. I. I. 358. Le Conte classif. of Col. I. 29) 
sauf peut-etre par Mr. Motsehulsky qui continue a le faire 
figurer parmi les Scarites, auxquels, du reste, il annexe 6gale- 
ment lee Ditomus, Morio etc. (Russl. Kaef. Cat. p. 17). 

24* 


356 


La M. arctica se trouve dans tout le nord de TEurope 
et mdme sur les hautes montagnes de la Suisse et du Tyrol. 

1 bIs . M. erythropus Motsch. Ins. de Siber. p. 76 no. 91. 

Mr. Motschulsky caracterise ainsi cet insecte: „elle res- 
semble beaucoup a la M. arctica, mais elle est un peu plus 
petite et la partie posterieure des elytres parait proportion- 
nellement plus large, ce qui donne a Finsecte un facies plus 
raccourci: le corselet est aussi plus large et plus spheiique 
et les stries des elytres sont beaucoup plus fortement mar¬ 
quees et prolongees au del& meme des deux tiers de la lon¬ 
gueur des elytres; on distingue de chaque cote au moins six 
de ces stries^. 

J'ai sous les yeux un des individus rapportds par Mr. Mot¬ 
schulsky lui meme et qui appartient a Mr. de Chaudoir. 
L'elargissement posterieur des elytres est, en effet, bien di¬ 
stinct et le nombre des stries bien visibles est egal a celui 
qui est indique; mais au lieu d’un corselet plus large j'en 
vois un qui est positivement plus etroit et dont le sillon cen¬ 
tral est un peu plus marque que cliez la M. arctica. 

Bien que, sous tous les autres rapports , Tinsecle ne dif- 
fere pas de cette dernikre, je serais assez dispose a le con- 
siddrer comme une espece distincte, si les individus assez 
nombreux que Mr. Motschulsky semble avoir trouves dans les 
montagnes de FAltai et quh'l dit avoir distribues a ses cor- 
respondans presentent les memes caracteres. 

2. M. a meric an a Manner h. B. M. 1853 no. 3. 

Un peu plus grande que la M. arctica; son corselet est 
un peu plus allonge; sa base n'est ponetuee que sur les cotes; 
le sillon longitudinal est un peu plus marque; les elytres ne 
portent, que la strie suturale, un peu plus faiblement enfoncee 
et ponetuee et plus rapprochee de la suture vers son ex- 
tremite. 

Le type de Mr. de Mannerheim a ete trouve dans la 
presqu’ile de Kenai sous Tecorce d'un arbre mort. L’exemplaire 
qui fait partie de la collection de Chaudoir vient de la merne 
localite. 


3. M. in sign is Mannerh. B. M. 1853 no. 3 p. 296. 

Je n’ai vu aucun individu de cette espece; je ne la con- 
nais que par la description que je crois devoir reproduire: 
„elongata, nigro-picea, nitida, antennis, pedibus, thoracis ely- 
trorumque marginibus rufo-piceis; capite thorace vix angu- 
stiore, vertice profunde transversim imjjresso; thorace ovato, 
pulvinato, basi angustato-constricto ibique punctato, dorso 
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canaliculato; elytris leviter punctato-striatis, striis externis 
obsoletioribus. 

Long. 4% — Lat. 1% M. 

Sitkha. 

Species praestantissima, M. arctica Payk. dimidio major, 
longior; colore, capitis thoracisque forma et elytris totis pun- 
ctato - stria tis diversa. tt 

4. M. Hardyi Chaud. B. M. 1861 no. 2 (pag. 35 tir. ap.). 

Long. 10% — El. 6 — Lat. 4 M. 

D’un brun fonce un peu moins bronze que la M. arctica; 
parties de 3a bouche, antennes et pattes colorees de meme. 
La partie anterieure du corselet est transversalement ovale, 
moins retrecie vers le bord anterieur, beaucoup moins arroridie 
sur les cot£s; le sillon longitudinal disparait completement au 
milieu; les elytres sont plus allongees, plus retrecies en des- 
sous des epaules, qui sont plus deprimees et surtout plus elar- 
gies un peu en dessous du milieu; sauf la huilieme, toutes 
les stries sont peu profondes, mais marquees de gros points 
distincts jusqu’au dela du milieu. 

Terre neuve (St. Pierre Miquelon). 1 rj coll, de Chaudoir. 


Baripus Dej. spec. Ill. 24. 

Menton portant au milieu une dent large, tr&s profond6- 
ment creusee vers Pextremiie qui est biflde; les lobes lat6- 
raux sont tres arrondis sur les cotes. Languette compos6e 
de deux parties bien distinctes; la partie centrale corn6e, 
allongee, tronquee au sommet, surmontde de deux poils, ca- 
renee au centre, profondement sillonnee a la base de la ca- 
rene: une partie membraneuse qui enveloppe de toutes parts 
la premiere, large, arrondie, un peu plane au sommet. Les 
paraglosses etroites, un peu arqutes, acuminees, depassent 
notablement la languette. Dernier article des palpes labiaux 
un peu plus long que le precedent, subcylindrique, tronqud 
un peu obtus6ment a Pextremite. Dernier article des palpes 
maxillaires de meme forme, mais de moitie plus court; le 
troisieme est un peu plus court que le dernier. Antennes 
courtes, ne depassant pas le milieu du corselet, filiformes, 
grossissant un peu vers l’extremite; le deuxieme article est 
le plus etroit et le plus court de tous; le troisieme est du 
double plus long. Outre la pubescence ordinaire, qui com¬ 
mence au milieu du quatrieme article, les articles 2 et sui- 
vans portent a leur cote externe une ligne de poils soyeux. 
Les mandibules sont epaisses, assez courtes, fortement re- 
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courbdes a l’extrermt6; elles portent une dent obtuse a sa 
base. Le labre eat tr&s court, echancre au milieu, arrondi 
sur les cotes. Yeux cordiformes, echancres vers la base des 
antennes, retr6cis vers le cote post^rieur de la tete. Corselet 
presque carre. Elytres _o vales, faiblement strides, portant une 
strie prdscutellaire assez longue. Cuisses anterieures larges, 
ayant en desaous vers le milieu 3 ou 4 dents obtuses. Ti- 
bias anterieurs arrondis a leur extremite externe dans la 
premiere section; chez les especes de la deuxieme, ils sont 
un peu dilates en dessous et meme parfois un peu prolonges. 
Articles des tarses larges cliez les leur cote interne est 
muni d’une pelotte arrondie de poils blancs tres senes. Les 
tibias intermediaires sont ejiineux sur les cotes. Les jambes 
posterieures sont longues et greles. La pointe du prosternum 
est canaliculee et .se termine par un bouquet de poils reunis 
au milieu. Les episternes metathoraeiques sont presque 
carres; leurs. epim^res sont assez larges. Le metasternum 
est etroit. 


-r 

Les caracteres que je viens d’exposer sont ceux du B. 
.livalis. Quelques uns d’entre eux se modifient notablement 
cliez le B. speciosus, dans le genre Cardiophthalmus 
Curt., et dans deux especes appartenant au genre Arathy- 
mus Guer. La difference la plus saillante consiste dans 
l’absence de vestiture du dessous des tarses anterieures chez 
les (J; t les dissections que j’ai sous les yeux ne laissent aucun 
doute a cet egard. Chez ces especes, les tarses sont 4 peu 
pres semblables dans les deux sexes, seulement ils sont quel- 
que peu moins triangulaires cliez les <J. En outre, la dent 
du menton est plus courte, plus large, beaucoup plus forte- 
ment bilobee. Une autre difference qui est particulierement 
distincte dans le genre Cardiophthalmus est le prolonge- 
ment des tibias anterieurs a leur cote externe, mais non pas 
au meme degrd que chez les Gnemalobus par exemple. Ce 
earactere existe egalement jusqu’a certain point chez le B. 
speciosus. Comme, sous tous les autres rapports, il y a 
identite parfaite entre ces insectes et les B a rip us propre- 
ment dits, il m’est impossible d’admettre qu'ils soient classes 
dans un autre genre*). Tout ce que Ton peut faire, c’est de 
maintenir, a titre de sous-genres, les Car diophth almus et 
Arathymus. 


s ) Lorsqu’il a cree son genre Cardioplithalmus Curtis ne 
connaissait pas' le genre Baripus (voy. Trans. Lin. soc. XVIII. 183. 
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Premiere section. BariptlS Dej. 

1. B. rival is Germ. (Molops) Col. sp. nov. p. 21 no. 34. 

Dej. spec. III. 25. 1. 

Je n’ai point a refaire ici la description d’un insecte tres 
connu et dont tous les caraeteres ont 6t6 detailles par Dejean; 
seulement, comme cet auteur semble n’avoir vu que des Indi¬ 
vid us de couleur sombre, je dois faire remarquer que la co¬ 
loration du dessus du corps varie beaucoup. Elle est souvent 
d’un vert plus ou moins cuivreux, plus ou moins bleuatre, 
plus souvent d’un cuivreux assez clair et brillant; la premiere 
moitie des 4 premiers intervalles des elytres est noire de 
meme que les quatrieme et cinquieme; parfois meme les autres 
le sont egalement un peu; on voit en outre deux taches noires 
irregulieres, Tune au dernier quart des eljtres, J’autre un peu 
plus haut et plus vers Fexterieur. Souvent les tibias ante- 
rieurs sont d’un brun assez clair. 

La taille varie de 14 & 19 mill. Mr. Arechavaleta, de 
Montevideo, me mande que Fespece est tres commune aux 
environs de cette ville dans les endroits arides et eleves, 
sous les pierres et surtout sous les bouses dessechees. 

Deuxieme section. CardiophthalmUS Curt. 

(Baripus ayant les tibias anterieurs un peu dilates a 
leur extremity externe, et les tarses des semblables k 

ceux des $.) 

2. B. speciosus Dej. spec. V. 703. Iconogr. pi. 102. 4. 

Je n’ai rien a ajouter ^ la description de Dejean, si ce 

n’est que le <$ a les elytres un peu plus paralleles au milieu. 
La pointe du prosternum est plus profondement canaliculee 
que dans les autres especes, et les poils qui la terminent sont 
beaucoup plus nombreux. 

Mr. Arechavaleta trouve ordinairement cet insecte, mais 
beaucoup plus rarement que le precedent et a quelque di¬ 
stance de Montevideo, soit courant sur Fherbe, soit ineme sous 
des charognes. 

3. B. clivinoides Curt. Trans. Lin. soc. XVIII. (1838) 
p. 185 Tab. XV. fig. c. 

Tetraodes laevis Blanch, voy. au pole sud. 

Long. 17% — El. 9% - Lat. 7 M. 

Mr. Curtis ayant deja donne une description suffisante de 
cet insecte, je crois qu’il sera int6ressant de signaler les diffe¬ 
rences qu’il presente avec le B. speciosus. 
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II est entierement cTun noil* bleuatre. La dent du menton 
est plus courte, plus profondemcnt excavee; les palpes sont 
un peu moins epais, plus longs, mais leur dernier article est 
aussi nettement tronque; les antennes sont plus greles; le 
labre n’est legerement ^chancre qu'au centre; les deux im¬ 
pressions de la tete sont plus larges, plus irregulieres; les 
yeux sont un peu plus saillans. Le corselet est un peu plus 
large que long; le bord anterieur est beaucoup plus deprime 
vers les anjles qui sont moins saillans; les cotes sont moins 
arrondis; Fimpression transversale de la base est profonde et 
bord6e en arriere par une sorte de bourrelet. Les 61ytres 
sont ovales, plus courtes et proportionnellement plus larges, 
marquees de stries tres fines, dont les 3 premieres seules sont 
distinctes de merae que la base et Fextremite des deux sui- 
vantes; la partie posterieure des elytres est plus rugueuse; 
les points le long du bord marginal sont plus nombreux et 
leur serie n’est pas interrompue au milieu comme chez le 
B. speciosus. Les dents en dessous des cuisses anterieures 
sont un peu moins nombreuses; les tibias sont plus distincte- 
ment elargis et un peu plus prolonges; la pointe du proster¬ 
num est plus profond6ment canaliculee; les episternes du 
metathorax sont un peu moins carres; les deuxieme, troisieme 
et quatrieme segmens qui, chez le speciosus, ont deux 
points de chaque cdt6 du milieu, en ont ici 4; la ligne de 
points piliferes qui borde Textremite du dernier segment est 
continue et non interrompue au milieu. 

Port Famine. 

Je n’en ai vu qu’un seul individu appartenant a Mr. de 
Chaudoir*). 

Troisieme section. Arathymns Gu6r. Rev. Zool. 1841 p. 188. 

(Bar ip us ayant les tibias anterieurs non dilates et les 
tarses semblables dans les deux sexes.) 

4. B. parallelus Guer. (Cnemacanthus) voy. Favorite 
Mag. Zool. cl. IX. pi. 227 f. 1 et Rev. Zool. 1841 p. 188. 

B. subsulcatus Sol. hist. nat. Cliil. IV. 240. 

Cet insect decrit d’abord par Mr. Guerin comme Cne¬ 
macanthus, est devenu plus tard le type du genre Ara- 
thymus, et plus r^cemmenfc, Solier en a fait le sousgenre 


*) Je ne connais pas les deux especes suivantes qui ont ete de- 
crites par Mr. Waterhouse (Magaz. of nat hist, new ser. 1840 p. 362. 

1. Card, longitarsis. 

2. Card. Stephensii. 
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Odontomerus (hist, Chil. IV. 240), n’ayant pas remarque 
que ie caractere sur lequel il fondait cette coupe (cuisses 
anterieures dentees en dessous) existe cliez tous les Bari pus. 
(voy. Gliaud. B. M. 1861 p. 36). 

Chili (Valdivia). 

5. B. Bonvouloiri Chaud. B. M. 1861 p. 37 (tir. a p.). 

Chili. 

J’en ai examine deux individus dans la collection de 
Mr. de Chaudoir *). 


€»emalobus Guerin. 

Le nom de Cnemacanthus ay ant ete crde par Mr. Gray 
(1832) pour une espece du genre Promecoderus etabli par 
Dejean depuis 1829, ce nom doit disparaitre. 

L’insuffisance des caracteres indiquds par Gray a induit 
en erreur Mr. Brulle qui a place dans ce genre deux insectes 
du Chili (1834). 

Plus tard (1838) Curtis a caracterise le genre Odonto- 
scelis crde pour une espece (tenty rioid es) identique a 
celle antdrieurement decrite par Mr. Brulld sous ie nom 
d’obscurus. Mais ce nom, dej& employe par Mr. de Caste!* 
nau pour un genre d’hemipteres ne peut non plus etre admis. 

Le seul nom qu’il soit possible (Passigner au genre dont 
nous allons nous occuper est celui de Cnemalobus assigne 
en 1838 par Mr. Gudrin (voy. de la Favorite). 

Les noms de Scelodontis (Trans. Lond. XIX. 474) et 
de Scaritidea (Ann. of nat. hist. VIII. 206) proposds, Pun 
par Curtis, Pautre par Mr. Waterhouse ne Pont dte que plus 
tard (1839 et 1842). 


Tdte plus etroite que le corselet, rarement dlargie en 
arriere. Menton ayant ses lobes luteraux ties arrondis sur 
les cotes et en dessus, avec Pangle interne droit. La dent 
centrale est large, rebordee, un peu aigue. La partie laterale 
interne des lobes, ordinairement peu distincte, est ici ties 
apparente et assez large, et le prolongement posterieur de la 
dent se releve tres distinctement de maniere a faire en quelque 
sorte suite a la dent meme; une carene triangulaire tres 
visible separe nettement ces deux parties dont la premiere 
est beaucoup plus courte que les lobes lateraux, tandis que 


*)' Voir Paddition a la fin de ce memoire. 
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la deuxieme les egale presque. La languette, un peu elargie 
vers le haut, est tronquee au fommet ou elle porte deux 
poils ecartes; les paraglosses, longues, etroites, unies k la 
languette, s’en separent vers le dernier quart et sont un peu 
plus longues, parfois beaucoup plus longues qu’elle. Les 
m&choires sont assez faibles, tres aigues et arquees. Le der¬ 
nier article des palpes est subcylindrique, un peu retreci vers 
la base, elargi avant le milieu, tronque au sommet, un peu 
plus court que le troiei&me; celui des palpes maxillaires est 
plus court que celui des palpes labiaux. Mandibules plus 
courtes que la tete, epaisses, triangulaires a la base, peu ar¬ 
quees, munies d’une dent obtuse vers le milieu. Labre court, 
tres arrondi sur les cotes, plus ou moins echancre au centre. 
Antennes ne depassant pas le milieu du corselet, tr&s com- 
primees, ayant leurs articles presque carres (exc. Cn. Des- 
marestii), sauf le premier qui est gros, cylindrique, le 
deuxieme qui est plus court que long, et le troisieme qui est 
deux fois plus long; les articles 4 et suivans portent, de 
chaque cote, un espace triangulaire occupe par des poils tres 
serres. De la base des antennes part une car&ne droite, obli- 
quant un peu exterieurement, qui longe les yeux, se reunit 
au tubercule post-oculaire, et contre laquelle on voit deux ou 
trois gros points pilif&res places les uns au dessus des autres. 
Les yeux sont ovoi'des, plus etroits vers le bas, enchassds en 
arrive. Corselet transversal, ordinairement en demi-cercle, 
non reborde au milieu de la base, le bord lateral portant, 
dans sa moitie anterieure, une serie de gros points dont chacun 
6met un long poil roux. Le point lateral inferieur qui, chez 
les Broscides, est ordinairement situe beaucoup plus haut que 
la base, senable ici §tre place vers les angles, pareeque la 
base meme est extremement peu prolongee. Ecusson tres 
large, triangulaire, ses cot6s un peu arrondis. Elytres ovales 
ou oblongues, avec les epaules tres arrondis et l’extremite 
non sinu4e; ordinairement assez convexes, presque lisses en 
dessus et munies d’une petite strie prescutellaire a la base 
du premier intervalle. Les cot6s sont tres deprim^s; de 
Tepaule part un sillon tr&s profond et tres large qui, s’ecar- 
tant graduellement du bord externe, se prolonge en s’appro- 
fondissant jusque vers Textremite de l’£lytre; dans ce sillon, 
qui forme r^ellement la huitieme strie, on voit toujours une 
rangee de gros points plus ou moins serres; plus vers l’inte- 
rieur de T61ytre, on remarque sou vent, dans les especes k 
61ytrea lisses, une autre rangee de gros points, sur la place 
que devrait occuper la septieme strie, mais elle se borne 
fr^quemment a un ou deux points en dessous des Epaules et 
a deux ou trois autres vers le dernier tiers de l’£lytre. De 


363 


plus, sur Lextremit^ du troisieme intervalle, on voit egale- 
ment un ou deux points Tun au dessus de l’autre. Mais tons 
ces points sont loin de se presenter avec regularitd; quelque- 
fois ils sont plus nombreux, quelquefois ils manquent com- 
pletemenf. 

La suture temporale n’est point dislincte. La poinle du 
prosternum porte, k Fextr^mite, une rangee de Jongs poils. 
Les episternes du m6tathorax sont plus Jongs que larges, d6- 
primes; les epimeres sont plus convexes, presqu’en coeur, tres 
developp6s, et empietent fortement sur le cote externe du 
premier segment de Fabdomen. Le m^tasternum est extreme- 
ment etroit. Les troisieme, quatrieme et cinqui£me segmens 
de Fabdomen portent une ligne de tr&s gros points piliferes, 
ordinairement interrompue au milieu. Le dernier segment est 
simplement sillonn6 le long de sa base. Les tibias anterieurs 
sont elargis au bout et prolonges obliquement en dehors en 
une forte saillie aigue. Les 3 premiers articles des tarses 
anterieurs des sont fortement dilates, garnis en deesous 
d’une double rangee de squammules; le premier en triangle 
plus long que large, les deux suivans tres cordiformes, trans- 
versaux, prolong^ ext^rieurement. 


On peut repartir les Cnemalobus en 4 sections. 

I. Tete 61argie en arriere. Mandibules tres larges inte- 
rieurement un peu au dessous de leur extremite; celle de 
droite unident^e. Corselet transversal, large a la base qui 
est tres arrondie et sur une partie de laquelle se prolonge 
le sillon lateral. Ecusson plus large, nullement anguleux a 
Fextremite. Paraglosses beaucoup plus longues que la lan- 
guette. Episternes du metathorax larges et presque carres. 
Elytres striees. 

II. Especes reunissant completement tous les caracteres 
du genre. 

JIL Antennes ayant les articles allonges. 

IV. Palpes plus greles, rebord lateral des elytres for¬ 
mant brusquement un angle droit aux epaules et occupant la 
base des stries 5 et suivantes. Elytres striees. 


I. Section. 

1. C. sulcatus Chaud. B. M. 1854. 338. 

Mr. de Chaudoir a donne deTcet insecte une description 
tres detoillee, a laquelle il ne me reste rien & ajouter, si ce 
n’est que la couleur parait etre assez variable; j’en possede 
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un individu d’un cuivreux brillanfc en dessus, vert dore sur 
les cotes, et un autre entitlement d’un beau bleu violet. La 
marge du corselet, qui ordinairement s’arrete aux angles poste- 
rieurs, se prolonge ici le long de la base jusqu’au milieu de 
chacun des cotes de celle-ci. Les paraglosses sont tres etroites 
et depassent de beaucoup le corps de la languette. Les tpi- 
sternes du metathorax sont plus larges et plus carrts que 
chez les C. obscurus, cyaneus etc. 

Cette espece se trouve dans les environs de Montevideo, 
sous les pierres, mais assez rarement; j’en possede un indi¬ 
vidu qui est arrive de Buenos Ayres dans des laines. 

2. C. pampensis nov. spec. 

Long. 15 — El. 9 — Lat 6% M. 

Beaucoup plus petit que le precedent; d’un violet tres 
fonce et peu brillant; le corselet est un peu moins large et 
beaucoup plus arrondi en arriere; le bord anterieur est plus 
faiblement sinut, les colts sont moins deprimes, les elytres 
sont proportionnellement un peu moins raccourcies, leurs stries 
sont moins profondes, surtout vers la base; les intervalles 
sont moins convexes; la cinquieine strie porte a sa base un 
gros point piiifere qui manque dans le sulcatus. 

Bapporit des Pampas du Chili par Mr. Germain. 2 in- 
dividus rj et $ collection de Chaudoir. 

II. Section. 

Les deux especes que je place en tete de cette section 
font le passage des G. sulcatus et pampensis aux cya¬ 
neus et obscurus. Les tlytres sont raccourcies et le cor¬ 
selet est transversal, a peine retrtci en arriere. 

3. C. coerulescens Chaud. B. M. 1861 p. 37 (tir. a p.). 
<J Long. 17% - El. 9% — Lat. 7 M. 

2 Long. 21 — El. 11 — Lat. 8 M. 

Mr. de Chaudoir n’a connu que la ?. J’ai compare 
celle-ci au $ que possede Mr. Comte de Mniszech; le est 
d’un bleu un peu plus clair, plus petit; ses elytres sont plus 
etroites, moins arrondies vers le milieu. Je dois ajouter que 
la petite strie que Mr. de Chaudoir signale & la base enfcre 
les troisieme et quatrieme stries, ne semble pas etre con- 
stante; au moins elle ne se retrouve pas dans le deuxieme 
individu que j’ai examine. Tout le dessus de linsecte est 
de meme que chez le C. cyaneus, couveit d’une ponctuation 
extremement fine, un peu plus distincte sur la partie ante- 
rieure de la tete, 

Bolivie. 2 individus et $. 


■Sfio 


4. C. 0 e r m a i n i n. sp. 

Long. 19 4 24 — El. 10 a 12% — Lat. 7% a 9% M. 

D'un noir brillant, un peu plus terne chez la ?. Le 
dessous est 6galement noir, sauf le prosternum qui est bleuatre. 
La dent du menion est creusee au centre. Les mandibules 
et l’dpislome portent k peine quelques tres petits points, & 
peine distinct?. Le labrc est chagrine, tres arrondi sur les 
eot£s, canalicule au centre. L’epistome porte ordinairement, 
en avant, 3 sillons courts et bien marques. Les yeux sont 
moms saillans que ceux du cyaneus et plus que ceux de 
1’obscurus. Le corselet est tres large, completement trans¬ 
versal, a peine un peu retreci en arriere, tres largement 
echancre en oval et a la base; le rebord lateral est epais; 
il s’elargit graduellement depuis le milieu jusqu'a la base oil 
les cotes du corselet sont fortement deprimes. L’impression 
transversale posterieure est plus profonde que chez le cya¬ 
neus, ce qui donne plus de relief au bourrelet de la base. 
Le sillon longitudinal est assez fin, plus profond a la base, 
interrompu sur Limpression transversale posterieure. 

Les elyties sont assez convexes; elles presentent la forme 
d‘un carre un peu long dont to::s les angles seraient arrondis; 
elles sont tronquees a la ba?e avec les £paules arrondies, 
mais nullement deprimees; le bord lateral est tres distincte- 
ment sinue en dessous des epaules; Lextremite est tres large, 
tr&s arrondie, nuliement retrecie; la region humeraie est trks 
convexe; elles sont encore plus lisses que celles du C. obscu- 
rus, car ce n'est qu'a Laide d'un tres fort grossissement que 
chez certains individus on peut distinguer de faibles traces 
de stries. La punctuation du sillon rnaiginal est un peu moins 
serree que chez le C. cyaneus; le sillon qui remplace la 
huitieme strie est plus profond, surtout en arriere; les quel¬ 
ques points paralleles a ce sillon qui existent chez l’obscu- 
rus vers la derniere moitie des ely tres sur la septieme strie, 
ne ?e remarquent chez aucun des individus du Germaini 
que j'ai examines; on ne voit que 2 ou 3 points places vers 
Lextremite pres du troisieme intervalle. 

Le prolongement externe des tibias anterieurs est fort et 
plus allonge que dans les especes voisines; chez quelques in¬ 
dividus la ligne de gros points sur les troisieme, quatrieme 
et einquieme segmens abdominaux n’est pas interrompue au 
milieu. 

Mr. de Chaudoir possede 5 individus rapportes du Chili 
par Mr. Gennain. J’en ai moi-meme deux venant de San¬ 
tiago; Tun d’entre eux est remarquable en ce que le rebord 
du corselet etant plus releve vers la base, le corselet y pa- 
rait plus etroit; toutes les stries, bien que tr&s fines, sont 
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parfaitement distinctes dans toute leur 6tendue et les inter- 
valles sont converts de petites stries transversales: je suis 
d’autant moins dispose k attacher beaucoup d’importance a 
ces anomalies, qu’un deuxieme individu pris dans la meme 
localite est identique aux individus tjpiques. 

5. C. Gayi n. sp. 

Long. 20 - El. 11% - Lat/8% M. 

Mr. de Chaudoir possede un Cnemalobus provenant de 
la collection Solier et portant le nom que je lui maintiens. 
Sa couleur, en dessus, est aussi terne que celle de l’obscu- 
rus; le dessous du corps et les cuisses sont d'un noir bleii- 
atre brillant; les elytres sont tout aussi courtes que celles 
du Germaini, mais un peu moins larges, un peu moins con- 
\exes; les epaules sont moins dilatees, moins arrondies, mais 
elles le sont cependant plus que celles du cyan eus. Le 
sillon formant la huitieme strie est beaucoup moins profond 
que chez le Germaini; sur la septieme strie, on ne voit a 
la base que deux points ties distans et 4 k la partie poste- 
rieure; il n’en existe aucun sur le troisieme intervalle; le 
surplus des elytres parait 6tre absolument lisse et c’est seule- 
ment sous un tr&s fort grossissement que Ton distingue quel- 
ques vestiges de stries et'quelques petits points. Le corselet 
a a peu pr&s la forme de ceiui du cyaneus, cependant il 
est plus large et un peu plus arrondi sur les cotes; le rebord 
lateral est plus elargi des le milieu et il est moins releve 
a son extremite inferieure. Le sillon longitudinal est plus 
finement marque dans toute son etendue. L’epistome n'est 
que faiblement ponctue; les mandibules sont semblables a 
celles de Tobscurus. 

Note comme venant du Chili, sans indication plus precise. 

6. C. abbreviatus n. sp. 

Long. 16 — El. 8% — Lat. 6% M. 

Entieretnent d’un noir biillant. Elytres larges, ovales, 
a peine un peu r6trecies en avant et en arriere; les Epaules 
sont largement arrondies; les stries sont tres distinctes, larges 
bien que peu profondes; la septieme strie ne porte qu'un 
seul point vers la base et aucun en arriere; Lextr^mite des 
elytres est distinctement rugueuse. Le corselet est transversal, 
a peine un peu plus etroit vers la base qu'aux angles ante- 
rieurs; le sillon qui longe le rebord^ externe s’elargit des le 
milieu; vers la base, il est plus large qne chez le cyaneus 
et le rebord, aux angles post6rieuvs, au lieu d’etre releve 
comme dans cette espece, est au contraire aplani. Les man- 
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dibules ne portent pas de stries; Pepistome est a peine tr£s 
legerement ponetue. 

Comme je ne connaie qu’un seul individu (c?), ee n’est 
pas sans hesitation que je le signale comme eonstituant une 
espeee. Cependant, je ne pourrais le rapporter a aucune des 
espeees connues. 

Chili. Collection de Chaudoir. 

7. C. obscurus Brulle hist. nat. Ins. IV. 374 (1834) 
(Cnemaeanthus). 

Odontoscelis ten tyrio ides Curtis Trans. Lin. soc. 
XVII. 187 (1838). 

f?. Baripus ate r rim us Chaud. B. M. 1836. 

Long. 16 a 22 — El. 9% ^ 12 — Lat. 6 k 8% M. 

8. C. cyaneus Brulle 1. c. p. 373. 

Long. 21 — El. 11% — Lat. 8 M. 

Ces deux insectes etant tres voisins Tun de Pautre, je 
crois devoir etahlir entre eux un parallele. 

Malgre quelques variations individuelles, la taille du C. 
cyaneus est en general plus grand que celle de Lobs cur us; 
la coloration du dessus est plus brillante dans les deux sexes; 
les elytres sont plus longues, plus paralleles; le corselet est 
un peu moins retreci en. avant, le rebord est plus large et 
plus releve vers la base; les mandibnles sont plus distinete- 
nient striees interieurement; le derriere de la tete, le cor¬ 
selet et les elytres sont parsemes de points extremement pe^ 
tits; en dessous, tout- Pinsecte est d’un violet parfois un peu 
fonce, plus ou moins verdatre; la marge du corselet et celle 
des elytres sont ordinairement bleuatree. 

L’obscurus cst en dessus d'un noir.assez terne, en des¬ 
sous d’un noil* brill ant ayant ordinairement des reflets ver- 
datres sur les cotes du corselet. Les mandibules sont ponc- 
tuees en dessus comme dans le cyaneus, mais elles sont 
rarement striees interieurement, et lorsqu'elles le sont, e'est 
moins profondement; dans les deux espeees, le labre est cha- 
grine et Pepistome est fortement ponetue. Le corselet de 
Pobscurus est plus arrondi sur les coles et son rebord est 
beaucoup plus regulier; vers la base, il est simplement un 
peu plus epais; la base est moins deprimee; en dessous, le 
revers du bord marginal est notablement plus etroit ail milieu. 
Les elytres sont plus courtes, un peu plus ovales; leurs stries 
sont encore moins distinctes; parfois cependant, elles sont 
mieux marquees, mais toujours tr&s peu profondes, et encore 
moins ponctuees. Chez Pune et Pautre espeee les points du 
sillon marginal sont souvent plus ecartes vers le milieu; eeux 
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de la septieme strie consistent ordinairement en 2 points vers 
la base et 3 ou 4 vers Texti'emite. Parfoi6 cependant le 
nombre de ces derniers va jusqu 1 ^ 6 et celui des points de 
la base jusqifa 5, ce qui forme alors une serie interrotnpue 
seulement au milieu. 

Un individu du cyaneus, fesant partie de la collection 
de Mr. de Chaudoir offre cette particularity que les gros 
points lateraux du corselet sont places sur la marge m§me 
de sorte que celle-ci semble etre crenelee; mais cet accident 
ne se presente que d’un seul cote; l’autre est normal. 

Je rapporte au cyaneus 2 individus de la meme collec¬ 
tion, tres petits (16 mill.) ayant toutes les stries bien di- 
stinctes; Tun d’eux a le corselet plus arrondi en avant. 

Les C. obscurus et cyaneus se trouvent particuliere- 
ment dans les environs de Santiago et de Valparaiso. 

III. Section. 

9. C. Desmarestii Guerin voy. de la Favorite (1838) 
pi. 226. 

Long. 26 — El. 13% - Lat. 10% M. 

La longue et tres exacte description donnee par Mr. Gud- 
rin me dispense de la recommencer. Je me bornerai a sig¬ 
naler les caracteres qui doivent faire placer cette esp&ee k 
part des autres Cnemalobus. 

Le labre est plus large en avant, moins arrondi sur les 
cotes, plus profondement echancre. Les antennes sont beau- 
coup plus minces; chacun de leurs articles est plus allonge. 
Les derniers articles des palpes sont un peu aplatis en dessus ; 
les yeux sont gros et saillans. Le vertex porte de cliaque 
cote une impression courte, profonde, irreguliere, qui s'dtend 
jusque sur Fepistome. Le corselet est faiblement echancre au 
bord anterieur; le rebord lateral est peu epais; k la base, il 
se recourbe en crochet; la gouttiere qui le longe interieure- 
ment est large, surtout en arri&re; elle ne porte qu'un petit 
nombre de points, qui sont plus distans les uns des autres 
que d’habitude; elle se reunit, le long de la base, k Fim- 
pression transversale, qui est profonde jusqu’au milieu oil elle 
s'interrompt. Les elytres ont & peu pres la m§me forme que 
celles du C, Germaini, en ovale tres court, large aux 
epaules qui sont tres arrondies et un peu retrecies en arriere. 
Le sillon qui remplace la huitieme strie est beaucoup moins 
profond que dans les autres especes; les points tuberculeux 
qu‘il renferme sont un peu plus petits; les gros points occu¬ 
pant le sillon marginal sont extr^mement peu nombreux, ties 
6cartes et il n’y en a ni vers la base ni vers Textidmite. 
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La serie de points situee sur Femplacement de la septi&me 
strie est k peu pres continue; elle se compose de 8 ou 9 points 
presqu’egalement distans les uns des autres. Independamment 
des points de Textremit^ du troisieme intervalle qui sont au 
nombre de 3 ou 4, on eh voit une s6rie de 4 ou 5 sui* la 
derniere moitie de la premiere strie; enfin, il existe un point 
isole vers la base de chaque elytre, un peu plus pr&s du bord 
lateral que de la suture. 

Le prolongement externe des tibias antdrieurs n’atteint 
pas l’extremit^ du premier article des tarses, tandis qu’il la 
d^passe notablement dans les autres especes. 

Par sa grande taille, la largeur et la coloration verte 
du sillon lateral du corselet, la ponctuation anormale des 
61ytres et surtout par la longueur des articles des antennes, 
cette belle espece est parfaitement distincte de toutes les autres. 

Je n'en ai vu qhun seul individu $ venant de Cordova 
et appartenant k Mr. de Chaudoir. II est plus petit que le 
type, auquel Mr. Guerin assigne une largeur de 30 mill. 

IY. Section. 

10. C. striatus Waterh.*) Mag. of nat. hist, new ser. 
IV. 356 (0d on toscelis). 

Long. 22 - El. 12% — Lat. 8 M. 

L’insecte est d’un noir profond avec une tres Idgere teinte 
violacde en dessus. Les palpes, les antennes et les tarses 
sont bruns. La dent du menton est aussi elevee que les 
lobes lateraux; les palpes sont plus greles et ont leurs ar¬ 
ticles plus allonges que dans les autres especes. Les mandi- 
bules sont semblables a celles du C. obscurus, mais simple' 
ment un peu rugueuses et nullement ponctuees; le labre est 
court, faiblement echancre au milieu et il ne porte que 4 points 
piliferes; les antennes ont leurs articles plus etroits et un 
peu plus allonges. L'dpistome ne porte que des depressions 
peu distinctes; il est parseme de quelques trks petits points 
k peine perceptibles. La tete est completement lisse; les 
yeux sont plus saillans que dans les autres esp&ces, Le cor¬ 
selet est beaucoup plus 6troit, a peine un peu plus large que 
long, un peu plus etroit en arriere qu’en avar.t, plus faible¬ 
ment echancr6 en avant et en arriere; tres convexe, ayant 
les cdtes, surtout en avant, tres d^primes; les cotds ante- 
rieurs, jusque vers le milieu, sont simplement obliques et tr&s 

*) Solier (Hist. Chil. p. 191) attribue cette espece a Mr. Guerin 
(voy. de la Favorite). L’erreur est evidente. Il cite comme syn. le 
Cardiop hthalmus longitarsis Waterh. 
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peu arques; ils sont beaucoup plus arrondis en arriere. Le 
rebord marginal est tres etroit; il s’epaissit vers la base ou 
il est releve comme dans l’obseurus; le sillon qui le longe 
a encore moins de largeur que dans cette derniere espece; 
il est ponctue de m6me, mais les poils sont roux et non noirs. 

L’impression transversale posterieure est plus profonde 
que dans toutes les autres especes; elle est assez rapprochee 
de la base, parallele a celle-ei, non interrompue au milieu 
et k ses deux extremites; pres des angles, elle se rel&ve en 
forme de fossette oblique et profonde; on ne voit qu’une 
faible trace de Limpression ant^rieure; le sillon longitudinal, 
trbs peu distinct, s’arrete avant la base dans une depression 
triangulaire. Les elytres sont oblongues, convexes, un peu 
plus larges k la base qu'a Lextremite, fort peu elargies sur 
les cotes; les epaules sont ties arrondies et nullement de- 
primees. Le rebord marginal est etroit; au dessus de 1’epaule, 
il forme un crochet et se prolonge le long de la basejusqu’a 
la naissance de la cinquieme slrie; les stries sont toutes pro- 
fondes et assez fortement ponctuees, surtout vers Lextremite, 
la huitieme porte une serie continue de petits tubereules, par- 
tant de Lepaule et se prolongeant jusqu'a peu de distance 
de Lextremite; les points tuberculeux de la strie marginale, 
surmont^s de longs poils roux, sont assez distans vers le 
milieu. Il n’existe pas de strie prescutellaire. Les pattes 
sont un peu moins fortes que dans les autres especes, et les 
poils qu’elles emettent sont plus longs. Le prolongement ex- 
terne des tibias anterieurs est un peu plus court.. 

Chili (lllapel Santa Rosa). 

1 ind. collection de Chaudoir. 

L’individu sur lequel j’ai fait ma description differe 
quelque peu de ceux que Mr. Darwin a rapportes de Bahia 
Blanca (Patagonie septentrionale) et qui ont ete examines par 
Mr.. Waterhouse; chez ces derniers Limpression transversale 
posterieure du corselet est tres faible; les stries des elytres 
ne sont point ponctuees et Lextremite de chaque elytre porte 
3 gros points. Mr. Waterhouse signale bien la ligiie de 
points existant le long du bord externe, mais il ne parle pas 
de la serie de points ocelles qui existe dans la huitieme strie. 

Mr. Waterhouse a encore decrit: 

1. 0. Darwinii. 

2. 0. Curtisii. 

3. 0. substriatus. 

Je n'ai pas vn ces insectes et ne puis que r^nvoyer k 
leur description. 
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fj>nafWestw. Arean. eritom. I. (1841—43) p. 89. 

; N-.; . • ■■■::! \.r ' • r j 

Menton echancre, en : demi-eei:clg>efc jsans apcune. trace cjp 
dent ap • milieu de ses lobes arrondjs. } un\ % t .Lau 

?a .-, % Languette tronquee' au sommetj prolongee A 3a partip 
anterieure en une tres forte, carene, arrondip sur les cqtPs. 
Lps paraglosses-sont libresau sommet, en mass,net res large, 
ne. ; d6passa'nt pas )a languette. ‘ -at 

Les machoireg sont arquees, pointues, arqie.ps do lo,ngs 
poils interieurement; le dernier article . des lobes extern;e$;e$.t 
epais, arque^ un peu concave en dessous, arrondi en cJessug, 
un peu dilate all milieu, tronque a Textremite. 

Le penultieme article des palpes labiaux est. presque ey- 
Jindrique, un peu dilate vers Textremite, un peu plus,Jong 
que le dernier qui est.tres fortement securiformp. VfJj.e penviL- 
tieme article des palpes maxillaires est triajngulairp allonge, 
deux fois et' demi. plus court que le dernier qui esf semblabie 
au dernier des palpes L lapiaux. Chez la : le,s. dernjers.Par¬ 
ticles des palpes , sont simplement cylindriques-et'tronques. P-r 
LesP autennes P atteignent a peine le milieu da corselet:; 
leur epaisseur et la forme de'leurs article est variable; la 
pubescence ne commence qu’au quatrieme-article; ; le troisiemp 
porte seulement quelques poils a F extremity ^ ,c sm :i 
Les mandibules sont tres epaisses, presque droites et peu 
acuminees au bout, non dentees interieurement. - ' ’ -:i; 

Le labre est echancre au milieu, arrondi».sur les cotes, 
sillonne au milieu. ; • 

La tete, ordinairement plus etroite-que ; le corselet,, . est 
cependant elargie, en arriere. , : n J 

Le corselet, ti es convexe, est plus ou moins retreci, plus 
ou moins Strangle, vers sa base. Le deuxieme point pilifere 
marginal est situe un peu au dessous du milieu. Le Iong.;dij 
bord externe et parallelement a; celui-pi, on remarqjup: un 
espace releve en formp de; bourrelet plus ou moiris distinct 
qui s’arrete au point de retrecissement vers la base,; oil il 
est contourne par une depression simulant les fossettes late- 
rales ordinaires du corselet. 

Les elytres sont en carre plus ou moins allonge, avec les 
Ppaules et L ext remite tres arrondiOs; elles ne portent pas de 
stries regulieres, mais des granulations ou des rahgees de fos¬ 
settes plus ou moins interrompues, plus ou moins confluentest 
Les epimeres du prosternum s’elargissent graduellement 
depuis le cote lateral ; jusque vers la hanche; les epimeres 
du mesosternum sont ties etroits; le irietasternum est egalp^ 
ment tres etroit, ses'episternes sont larges, courts-, eayrPs. 
Les pattes sont courtes et fortes, ecartees a leur riaife- 

25* 
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sance. Les tibias anterieurs se dilatent k leur extremite ex- 
terne en une dent trks forte, ties longue et horizontale; vers 
le milieu de la jambe on voit deux autres dents semblables, 
mais de moiti6 plus courtes. Les tibias intermediates sont 
tr£s rugueux, poilus et terminus ext£rieurement par une dent 
longue, plate, obtuse et dirigee vers le bas. Les tibias post£- 
rieurs sont 6galement tr&s rugueux et parsem£s de poils raides. 
Les trochanters post£rieurs sont £pais, ovoi’des. Les tarses 
sont semblables dans les deux sexes; leurs deux premiers 
articles sont en triangle court, prolong^ ext6rieurement en 
pointe; les troisieme et quatri&me sont simplement triangu¬ 
lates. 

Les Gnathoxys ont d'abord £te places parmi les Sca- 
ritides, k raison surtout de la denticulation externe de leurs 
tibias anterieurs. Moi-meme j’ai admis ce classement alors 
que je ne connaissais que les caract&res indiqu£s par Mr. 
Westwood. Mais aujourd’hui, la veritable place de ces in- 
sectes ne peut plus §tre douteuse; ils n’offrent ni le prolonge- 
ment jusqu’aux hanches des epimeres-du mesothorax, ni les 
sillons antennaires qui caracterisent essentiellement les Scari- 
tides; ils presentent au contraire tous les caracteres des Bro- 
scides, oh ils forment un groupe que distinguent la disposition 
horizontale des dents des tibias anterieurs, le prolongement 
externe et aigu des premiers articles des tarses et la sculp¬ 
ture singuliere des eiytres dans la plupart des especes. 

Les Gnathoxys semblent habiter plus particulierement 
PAustralie occidentale, cependant on en a signale deux dans 
!a Nouvelle Galle du sud. 

Ces insectes sont restes jusqu’a present trop rares pour 
qu’il ait ete possible de confronter un nombre suffisant d’indi- 
vidus de chaque espece et de s’assurer ainsi jusqu’a quel 
point on peut compter, dans ce genre, sur la stabilite de ca¬ 
racteres tels que la taille, la forme du corselet, la longueur 
et la sculpture des eiytres. Plusieurs des especes auront 
done besoin d’une revision ulterieure. 


On peut repartir les Gnathoxys en deux groupes: 

I. Especes a corselet brievement pedoncuie, ayant le 
long de la base un sillon bien marque. 

II. Especes dont le corselet n’est pas brusquement re- 
tr£ci vers la base en un pedoncuie distinct. La base n’est 
pas rebordee, au moins au milieu. 

Le corselet a beaucoup d'analogie avec celui des Pro- 
mecoderus. 
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I. Section. 

1. Gn. granular is Westw. 1. c. p. 23 fig. 2. 

Gn. Blissii Mac Leay Trans, of the ent. soc. of N. S. 
Wales cinquieme cahier. 

Long. 23 — 28 M. El. 12%-15 M. Lat. 9—11% M. 

Noir, avec le dessus de la tete, du corselet et des 61y- 
tres d’un bronze un peu obscur tres brillant et la marge ex- 
terne des £lytres plus ou moins verte. Les antennes sont 
tr£s greles en egard k la dimension de l’insecte et diminuant 
sensiblement d’epaisseur a partir du milieu; elles sont fili- 
formes, composees d’articles un peu aplatis, en triangle tr£s 
allonge, le deuxi&me est un peu plus court que le troisi&me 
et egal au quatrieme. L’epistome est tres convexe au milieu, 
presque car£n£, marque d’une impression oblique de chaque 
cote. Le vertex est assez inegal, bomb6 au centre. Les 
yeux sont tres peu saillans et le tubercule post-oculaire tout 
k fait nul. 

Le corselet est un peu moins large que les elytres, trans¬ 
versal, tres convexe. Le bord ant£rieur est tronqu6. Les 
cot£s, presque droits dans leur partie ant6rieure, se retr£cissent 
vers les angles ant£rieurs qui sont avanc6s; plus bas que le 
milieu, ils s’elargissent et s’arrondissent jusqu’au dessus de la 
base, oil ils se retr£eissent subitement et se redressent ensuite 
pour former les angles qui sont tr&s droits. La base est 
sinuee, un peu echancr6e au centre, rebord£e. Le bord mar¬ 
ginal est cr6nel6, long£ par un large sillon, au dela duquel 
le corselet se relive en une sorte de bourrelet qui, lui-meme, 
est vaguement crenele. Toute la surface est parfaitement 
lisse; le sillon longitudinal est peu enfonc6; il part de la base 
m£me, mais il ne depasse pas Timpression transversale ante* 
rieure, laquelle est peu profonde de meme que Timpression 
post£rieure. L’6cu$son est tres large, arrondi en arri&re, 
biponctue. 

Les elytres forment un ovale tres court, trfes arrondi 
aux epaules et en arriere (oil elles sont un peu elargies); le 
milieu du bord lateral est presque droit; tout le dernier quart 
de leur surface et leur moiti£ externe sont couverts d'une 
granulation tres forte; la partie centrale ainsi que la region 
ant£rieure sous T^cusson sont compl&tement lisses, mais cou¬ 
verts de tr£s petites stries ondulees. 

Le prosternum est tres large entre les hanches; sa pointe 
est bifurquee. Le dernier segment de l’abdomen porte k 
Textremite de fortes stries irreguli&res. 

Les tibias ant£rieurs ont, en dessus, une rangee de gros 
points pilif&res. Les tibias intermediates portent plusieurs 
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rangees de points semblables;; les tibias posterieurs, arques 
dans les deux .sexes, ne sont point dilates a Fextremite. 

Port Essington. ‘ Swan 'River. 3 individus et col¬ 
lection de'Chaudoir. • * ' 

J/2.r- 5 Gih iiregularis WestVr. 1. c. pi. 28 f. 3. 

Long. 17 — El. 9 - Lat. 7 Mill. , ... . 

D’un noir a peine un peu bronze en dessus. Les man- 
dibules sont plus fortes que chez le granular is; les anteunes, 
plus jepaisses, out leurs-7 derniers articles plus courts. L’ele- 
v. at ion centrale de Pepistome est profondement divisee par un 
si lion longitudinal. La tete, profondement sillonnee, de chaque 
cote, ‘ porte en arriere desyeux un sillon transversal .qui est 
a peine distinct au milieu* le tubercule post-oculaire est grand 
et saillant. 

.•oj Le .corselet est tres cpnvexe, un peu retreci en] avant, 
tres arrondi vers la base; les cotes sont presque droits dans 
leur moit.ie anterieure; le bord anterieur est Ironque, les 
angles sont un peu saillans; le rebord lateral, elargi et.releve 
en avant, est crenele et 4-ponctue dans sa premiere nioitie; 
il porte egalement trois .gros points piliferes dans sa moitie 
posterieure; il. se ; retrecit fortement un peu au. dessus de la 
bask et ,se redresse ensuite pour former les angles posterieurs 
qui sont droits; il se prolonge le long de la base/qui est 
relevee en une sorte, de bourrelet. Le : sillon longitudinal est 
distinct depuis la base jusqu’a l’impression transversale ante-- 
rie.ure^ F,impression de la base n’est nullement deprirpep; 
to.ufe la surface est eouverte de rides transversales, sauf en; 
ayant et. en arriere oil elles sont longitudinales. 

, Les elytres .sont en ovale ties court; les epaufes, arron- 
die§. r ne sont point deprimees comme cbez le/Gn. granu- 
lai;is; on py distingue pas .de stries, mais seulenient des, 
rang&es;’ frequemment , interyompues de gros points' souvent 
confluens; la premiere de ces rangees ne porte que 3- ou 4 
points tres espaces; la deuxieme en a a peu pies' le double 
et quelques'-uns d’entre eux sont gemines; les troisieme <et 
quatrieme, les einquieme et sixieme sont rapprocbees par 
pa ires et les points se confondent souvent; la partie externe' 
de chaque elytre e-t le dernier quart sont couverts de fortes 
granulations. - , vT 

Le prosternum est fortement ponctue et chaque point 
emet un long poil roux; la pointe est< elargie et tronquee a 
Fextremite, sillonnpe au milieu. Les 5 premiers segment de 
l’abdomen portent interieurement des stries longitudinales un 
peu ondul6es; le dernier segment est entierement couvert de 
sides transyersales. • [ . 1 >' 3 v * 
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Toutes les cuisses sont marquees de gro3 points piliferes. 
Les dents des tibias anterieurs (lesquels sont assez plats et 
quadrifoveoles en dessus) sont plus eourles et plus obtuses 
que chez le granular is; on remarque des traces d’une 
troisieme dent en dessus des deux autres. Les tibias poste- 
rieurs sont plus elargis a leur extr6mite externe. 

Fort Essington. 

1 individu $, collection de Mniszech. 

3. Gn. obscurus Reiche Rev. zool. 1842. 121. 

Long. 13% — El. 7% - Lat. 7 M. 

Tres voisin de 1'irregularis, dont il differe par son 
corselet beaucoup plus arrondi sur les cdtes, dont le bord an* 
terieur est plus echancre, le rebord marginal beaucoup moins 
elargi aux angles anterieurs. Les elytres sont notablement 
plus courtes, a peine plus longues que larges; les epaules 
sont un peu plus arrondies; les six premieres rangees de 
points sont assez regulierement disposees par paires. Les 
dents externes des tibias anterieurs sont assez obtuses, surtout 
la dent superieure qui est ties faiblement indiquee. 

J’ai sous les yeux le type de Mr. Keiche, appartenant 
aujourd’hui a Mr. de Chaudoir. 11 vient de la riviere des 
Cygnes. 

n - 4. Gn. insignitus Mac Leay Trans, of the entom. soc. 
of K S. Wales I. (1864). 

Long. 15 — El. 8% — Lat. 5%. 

Noir, leg&rement bronze en dessus; d’un bleu violet 
m6tallique en dessous, sauf les 6pisternes du prosternum. 

Le dernier article des palpes, chez le <J, est triangulaire, 
mais moins large que chez le granularis. Les antennes 
sont semblables k celles de J’irregularis; les mandibules 
sont plus courtes; la tete est plus elargie en arriere, plus 
lisse, impressionnee de meme; les tubercules post-oculaires 
sont beaucoup moins saillans. 

Le corselet est presque carre, ses cotes sont a peu pres 
droits jusqu’au retrecissement de la base ou ils sont fortement 
arrondis; les angles posterieurs sont moins marqu6s que chez 
Fir regular is; le bourrelet de la base est plus 6pais, la 
base elle-meme est beaucoup plus deprimee; Fimpression 
transversale anterieure est plus marquee, le sillon longitudinal 
Test plus faiblement. Le bord anterieur est sinue; les angles 
sont faiblement avances; on ne voit le long de la marge ex¬ 
terne que les deux points lateraux ordinaires. Les elytres 
sont oblongues, subcylindriques, de meme Jargeur aux deux 
extremites; les epaules sont tres arrondies, mais plus depri- 
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mees que chez 1’irregularis; le prolongement de la marge 
laterale le long de la base est plus court; les series de points 
sur les elytres sont beaucoup plus confuses; la premiere, vers 
la suture, est composee de quelques points relies par des 
stries irregulieres; la deuxieme et la troisieme sont analogues, 
mais plus larges; on ne distingue plus de rang6e un peu 
r^guliere jusqu’au bord externe qui est granuleux dans sa 
deuxieme moitie de meme que Lextremite des elytres. 

Les pattes sont semblables k celles du Gn. granularis 
sauf que les tibias posterieurs se terminent par un renflement 
plus prononce et que les tibias anterieurs sont bidenticul^s e n 
dessus, independamment des dents externes. La pointe du 
prosternum est large, tronquee a Lextremite, sillonnee au centre. 

Australie septentrionale. 1 individu coll, de Chaudoir. 

IV. Section. 

T 5. Gn. cicatric’osus Reiche Rev. zool. 1842. 121. 
Long. 12 - El. 7 — Lat. 5 M. 

D’un noir bronze; la base des antennes est parfois brune. 
La tete est elargie en arriere. Les antennes sont semblables 
a celles du Gn. irregularis; Lelevation centrale de Lepi- 
stome est echancree en avant par un court sillon; de chacun 
des deux points lateraux part un sillon droit, large et pro- 
fond qui s’etend jusqu'au vertex et s’y arrete brusquement 
en face du milieu des yeux. Les tubercules post-oculaires 
sont auesi larges que le quart des yeux, peu saillans. 

Le corselet est en ovale tres court, un peu elargi vers 
le quart anterieur, oil les cotes sont moins arrondis; le bord 
anterieur est tronque au milieu, legerement sinu6 sur les 
cotes; les angles anterieurs sont tres deprimes, droits, mais 
avec la pointe obtuse: le rebord lateral y est un peu plus 
large et plus releve; les angles posterieurs sont egalement 
tres fortement deprim6s, parfaitement droits. L’impression 
transversale posterieure est assez profonde, parallele k la 
base, s’arretant avant les cotes du corselet; l’espace compris 
entre le bord anterieur et Timpression transversale est un 
peu relev6; le sillon longitudinal est bien marque et n’atteint 
ni la base ni Fextremit6. 

Les elytres sont ovales, peu rdtrecies, mais arrondies 
aux epaules et k l’extremite, tres inegalement ponctuees; on 
peut cependant distinguer les trois premieres rangees de gros 
points plus ou moins groupes, plus ou moins larges et profonds; 
vers les cotes; les points sont un peu mieux align^s; la strie 
marginale est regulierement et fortement ponctuee; Lextre¬ 
mite des elytres est granuleuse. 
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Les cotes et la pointe du prosternum portent quelques 
gros points emettant de longs poils roux; la pointe est large, 
canaliculee, presque bilobee, cliaque lobe etant tr&s arrondi. 
Le m6tasternum est ties etroit. Les deuxieme, troisieme et 
quatrieme segmens abdominaux portent vers le milieu, a leur 
bord ant6rieur, une rangee de 5 on 6 gros points pilif&res. 

Les cuisses ant£rieures sont assez larges au milieu, pluri- 
ponctuees. Au dessus des deux dents superieures des tibias 
anterieurs on en remarque une troisieme plus petite, et le 
dessus des tibias est faiblement bi-denticule. La dent qui 
termine les tibias intermediaires est prolongec et assez aigue; 
les tibias posterieurs se terminent. en dessus par un renflement 
prolonge en forme de dent obtuse. 

Riviere des Cygnes. 3 individus rj et ?. J’ai examine 
le type de Mr. Reiche. 

6. Gn. Mac Leayi n sp. 

Long. 11 - El. 6% - Lat. 4% M. 

D’un bronze un peu plus verdatre que le cicatrieosus; 
plus petit; palpes et antennes bruns. Le corselet est un peu 
plus etroit, moins arrondi au milieu des cotes, un peu 6chancre 
au bord anterieur. Les elytres sont un peu moins larges en 
avant et les 6paules sont plus deprimees; la sculpture est 
a peu pres la meme, seulement on n’y remarque pas de petits 
points parmi les fossettes. Les tibias anterieurs ont 3 dents 
bien marquees vers le milieu du cote externe et deux tres 
petites en dessus. La dent qui termine les tibias intermedi¬ 
aires est a peine prolongee. 

Riviere des Cygnes. 1 individu rj communique par Mr. 
vom Bruck. 

7. Gn. Westwoodi n. sp. 

Long. 11% — El. 6 - Lat. 4% M. 

D’un bronze clair, palpes et antennes bruns. Le dernier 
article des palpes maxillaires du c? est large et tronque, 
mais non securiforme, tandis qu’il est fortement securiforme 
aux palpes labiaux. Les yeux sont assez greles. 

Le corselet est plus retreci a la base que chez le Gn. 
Mac Leayi, les elytres sont notablement plus courtes, un 
peu plus larges vers Textremite qu’en avant, moins arrondies 
sur les cotes, avec les epaules plus deprim^es. Elies sont 
lisses a la base, ponctuees assez regulierement vers le cote 
externe, granulees k Textr^mite; elles portent au milieu quatre 
rangees de gros points plus ou moins interrompues; les 
deuxieme et troisieme rangees oifrent ces points reunis dans 
deux ou trois depressions fov6iformes. La dent superieure 
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des libias anterieurs est plus faiblement indiquee que dans 
Fespece piecedente. 

Detroit du Roi Georges. 1 o collection de Chaudoir. 


Outre ces sept especes de Gnathoxys que j’ai pu 
examiner par moi-meme, on en a encore decrit quatre autres 
que je ne connais pas: hurn er al is, barbatus, submetal- 
licus et tesselatus. 

8. Gn. liumeralis Mac Leay Trans, of the entom. soc. 
of N. S. Wales I. p. 150. 

Long. 7% — Lat. 3 lin. 

Cette espece appartient a la nieme section que le Gn. 
insignitus; le corselet est plus long que large, couvert de’ 
rides ondulees, marque de chaque cot6 de deux faibles de- 
pressions. Lcs elytres sont lisses a la base, granulees a Fex¬ 
tremite; leur milieu porte trois rangees de foveoles irregulieres 
et plus ou moins ponctuees. Les tibias anterieurs portent 
exterieurement des traces d’une troisieme dent au dessus de 
celles du milieu. 

Australie m6ridionale. 

9. Gn. barbatus Mac Leay 1. c. p. 151. 

Long. 6 — Lat. 2% lin. 

Tete faiblement penchee; les cotes de la boiiehe oru6s 
de poils nombreux et assez longs. Le corselet est long; le 
sillon longitudinal est tres faible, sauf en avant ou il est pro- 
fond, et vers la base ou Lon remarque une depression pone- 
tu&e. Elytres lisses a la base, granulees a Fextremite, por- 
tant au milieu quatre rangees de depressions dont le fond 
est pouctue. La dent terminale des tibias intermediates est 
obtuse et parait un peu denticulee en dessous. 

Australie meridionale. 

10. Gn. submetallicus Mac Leay 1. c. p. 152. 

Long. 6% — Lat. 2% lin. 

Le corselet est coneiderablement plus long que large, 
avec les cotes paralleles vers la base. Les elytres sont gra¬ 
nulees k Fextremite et portent 4 rangees de depressions plus 
ou moins ponctuees. 

Australie m6ridionale. 

* » 

11. Gn. tesselatus Mac Leay 1. c. p. 152. 

Long. 6 — Lat. 2% lin. 

Noir, un peu terne. Corselet allonge, portant un point 
peu marque & egale distance du bord lateral et du sillon cen- 
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tral. Les elytres sont couveites de larges mailles entre les- 
quelles on voit des points. Les tibias ant6rieurs ne sent pas 
dentes, niais its sont fortement dilates k Pextremite. 
Paramatta (Nouvelle Galle du sud). 


Additions. 

Genre IBroSCllS. 

Outre les especes que j’ai indiquees et que j’ai vues, deux 
autres inseetes appartenant a ce genre ont encore ete decrits. 

1. B. cy.assimargo Woll. Col. Atlant. supp. p. 6. 

11 est assez voisin du glaber, mais le rebord marginal 
du corselet se prolonge jusqu’& la base; les angles humeraux 
sont presqu'aigus; le premier article des antennes est, au 
moins en partie, de la meme couleur que les autres. 

. -II se trouve, mais peu conmumement, dans Tile de Go- 
mera, Tune des Canaries. 

2. B. basal is Newm. Ent. Mag. Y. 387. 

Cet insecte est indique comme venant du Mexique. Erich- 
son a ends des doutes sur cette provenance et a fait remar- 
quer que la description convient parfaitement au B. politus. 
Mr. Bates, qui a examine le type de Newman, me donne 
Passurance que ce n’est ni le B. politus ni aucune des 
especes a lui connues. 

Ne serait ce pas le B. glaber, qui, prdcisement, otfre le 
cavactere indique chez le basalis; Pimpression transversale 
anterieure du corselet plus profonde que chez les especes 
voisines? 

Genre SSariims. 

- ' i:i j h : . i - !■ 

Ce n’est que lorsque Pimpression de mon memoire elait 
deja avancee que j’ai eu connaissance de la note de Mr. Bur- 
meister (voy. ci-dessus p. 225) sur le genre Baripus etc. 

Ce savant y recommit Pidentite des Baripus avec les 
Cardiophthalmus, et il indique une nouvelle espece, B. pul- 
chellus qu’il dit avoir decrite, mais dont je n’ai trouve 
qu’une simple diagnose (p. 225 note) insuffisante pour qu’il 
soit possible de se.faire une idee de Pinsecte dont il s’agit. 

Mr. B. propose d’ecrire Barypus. Ce serait, en effet r 
plus conforme a Pety.mologie indiquee par Dejean lui-meme; 
mais je pense qifil y a lieu de respecter les noms generiques 
meme. dans leur incorrection parfois apparente. 





